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Haut". t7;
ut ’ à N.° xvu.
d E X nu l 711.4 Recueil du Séances d’ABou - r4. 3.6”

1; MOHAMMED KASEM zen-Au Hum BAsnt (i).

a. Science V Il. Jr’ance de Barkaïzl.

me! ce que racontoit Hareth ben-Hammam:
le” J’étais dans l’intention de partir de Barkaïd (a); mais

omette je voyois approcher et luire déjà les premiers
siens de la grande solennité (3), je’ ne jugeai pas à

repos de quitter cette ville , sans y avoir passé le jour
e le fête. Lorsque ce grand jour fut venu, avec les
ires et les cérémonies religieuses prescrites par la loi
u inspirées perle dévorion (4j, et qu’il fut arrivé ac-

ompugné de toute sa pompe et de tout son éclat (j) .
. pris, me conformant si la sainte tradition , des vête-
4 ens neufs, et je me joignis à tous ceux qui sortoient
e leurs maison, pour prendre part à le solennité.
0 uand tout le monde fut assemblé sur le Moselle (6) , et

a î é conveneblement, au moment où le foule inter- p4, 38;.

eptoit la (7j , un homme parut vêtu d’un
Isle manteau, et dont les deux yeux fermés ne lais-
ient point apercevoir la prunelle. il portoit au bras
u r espèce degibeclere (8j. et se faisoit conduire par

vieille femme qu’on eût prise pour un spectre (9j.
et homme s’arrdta, comme s’il eût été prit à rendre

’emet il suisse l’assemblée d’une voix busse et quem

Ieut finisescomplimanses suraux, il mit (to)
a main dans sonnent en tira divers papiers in)



                                                                     

’4’. ,45.
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t76 Hun".écrits en toutes sortes de co , et à loisir «’i le;

ternirai la vieille , courbée sous poids des ann.s , et
lui ordonna de chercher dans l’assemblée cette qu’elle

croiroit susceptibles d’être dupes (tu) , et de présenter

un de Ces papiers à chacun de ceux dont la main lui
sembleroit Familiarisée avec les actes de bienfaisance.
Or le destin, qui est si souvent l’objet des reproches
des mortels (t 3) , permit qu’il m’échût un de ces pas

pion , ou étoient écrits les vers que voici :
se Accablé sous les coups réitérés des maux et des

n alarmes (i4) , victime tour-à-tour des superbes , des

se perfides et des méchans, I
a Et de l’infidélité d’un (aux frère , qui sous l’appa-

sa rence de l’amitié me haïssoit à cause de mon indi-

se gence, et à cause des eflbrts malins des gens en place
sa pour défigurer et envenimer toutes mes actions ( r j);

se Combien de fois , la haine, la misère et la fatigue
se des voyages m’ont fait endurer des peines cuisantes!

sa. combien de fois j’ai marché couvert de haillons,
se sans qu’il se trouvât un caste sensible à me misère ( l 6j!

se Ah l plût au ciel twiî’fortune cruelle, qui m’s

se choisi pour le but de traits, m’ei’tt enlevé met
sa enfant i S’ils n’étoient pas-mes chaines , s’ils n’étaient

au pas mes douleurs. .
se Certes je n’aurais jamais sollicité-les bienfaits des

agrands et des puissans , ni robe dans le
anneler du déshomteur(r7j. ’ i

se ’J’eusse choisi mille fois le séjour de me retraite

sa obscure (r 8j, et mas haillons m’eussent semble mille

sa fois préférableshyj. l

se Est-il

.au»..’..u............



                                                                     

NAIN". t77si Est-il un homme généreux qui veuille multi r me

n peine par le don d’une pièce de monnaie , et e eindre
n les flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordent

a quelques hardes pour couvrir ma nudité t se

Lors donc , continuoit Hatetb ben - Hannnatn ,
que j’eus examine en entier le riche tissu de cette pièce

de vers , je conçus un vif desir de connaître celui qui
l’avoir ourdie , et qui en evoit brodé les bordures. Je

pensai en moi-même que cette vieille pouvoit seule
tne servir d’introductrice auprès de lui, et le me dis que

si le loi proscrit le salaire des devins , elle ne défend pas

de payer celui qui nous instruit de ce que nous igno-
rons (se). Je la guettai donc , tandis qu’elle parcouroit
l’un aptes l’autre tous les rangs de l’assemblée, et qu’elle

s’occupait à recueillir les aumônes qui pourroient
couler des mains des assistons z ses peines n’eurent
«pendent pas un grand succès; les bourses ne s’ou-
vrirent pu pour elle (2 l ). Quand elle vit que ses prières
et ses sollicitations étoient infructueuses (22) , et qu’elle

fut lasse de permutât ainsi tous les rangs, elle invoque
par le formule accoutumée , le promotion divine (a 3) ,
et Commençe l retirer les papiers des moins de ceux
qui les noient reçus: mais le Diable lui fit oublier
le mien : elle ne vint pas à la place ou recuis, et
même trouver le vieillard , pleurent amèrement sur
le mettrais sucées de ses peines , et donnent une libre

terrière à’ ses plaintes contre le rigueur de le fume.
Le vieillard se contente de dire:

si Nous sommes” en Dieu g je remets tous mes intérêts

entre ses mais» si en lui seul est le force et apeuroit.
Q

Prw, if].
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t7: Hautes.-se Il 11. reste plus aujourd’hui ni anse sincère , ni ami

se loyal . ni ruisseau dont les eaux soient pures (a4),
se ni protecteur secourable.

as La méchanceté et la malice sont égales dans tous

a les hommes; il n’est plus ni confident fidèle , ni
se homme auquel ses vertus donnent du prix (et). se

l’ai. ,11. Puis s’adressant la vieille : Laisse son ame,lui dit-

il, concevoir une meilleure espérance, et trusquilllse-
le par l’espoir d’un plus heureux avenir; rassemble tous

mes papiers et compte-les. Ah ! dit-elle , je les si
compterions en les reprenant , et j’ai trouvé un mé-

compte; il nous en manque un. Malheureuse , s’écria

le vieillard, que tous les maux tombent sur toi! Mi-
sérable, qu’as-tu fait l tu as perdu le gibier et les rets.
la mèche avec le charbon qui devoit servir a l’allumer.

filles! plaie sur plaie , misère sur misère (:6) ! A ces

soupirs, la malheureuse retourna sur ses pas pour cher-
cher le papier. Lorsqu’elle fut près de moi, je joignis au

papier une pièce d’argent et que menue monnaie. Si tu

veux , lui dis-je en lui montrant la pièce d’argent, cette

a... place qui brille et qui porte une empreinte (a?) . révèle-
nso’sJe secret qui m’est cache t si tu ne veux pas satisfaits

me curiosité , contente-toi monnaie informe.
et ire-tan. La grosse «blanche comme
l’astre des nuits. euimtsu’deairs. elle indemn-
doit paniers: mande même Paisible contestation.

interdisant . demande ce que bon «attablera. Je lui lis
alors des questions sur animalerie!) .x lui demandant ds

A que] pays il étoit . et je voulus savoir quel «ou
Pat. me. celui qui avoit tissu lariçlte carafe des vers que jîavoü

il



                                                                     

liserai. r79lus. Le vieillard, me dit-elle , est de Saroudj , et cette
braderie est son ouvrage a puis elle saisit la pièce d’ar-

gent, comme l’épervier saisit sa proie , et disparut avec
la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.

Sur - le- champ il me vint en pensée que ce viell-
lard n’était autre qu’Abou- Zeïd , et je sentis un vif

chagrin du malheur qu’il avoit eu de perdre la vue.
J’aurais bien voulu pouvoir l’aborder aussitôt et lui

parler, afin de vérifier ma conjecture (29j; mais je
n’aurais pu arriver jusqu’à lui, qu’en passant sur le corps

de l’assemblée; ce que la loi ne permet pas. Craignant

donc de blesser quelqu’un au de m’attirer quelque juste

reproche , je demeurai à ma place , les yeux invaria-
blement fixés sur lui, jusqu’à ce que la khatba fût
achevée, et qu’il fût permis de s’en aller : je courus

alors vers lui t et l’ayant reconnu s l’épaisseur de ses

cils, je m’assurai que j’avais rencontré aussi juste que

le fils d’Abbas, et deviné avec autant de subtilité
qu’Éyyas (3a). Je me fis donc connaître a lui, je lui

omis un de mes vêtemens, et l’invitai s venir parta-
ger mon repas. il fut charmé de se voir reconnu de mai

et de mon affre obligeante , et accepta mon invita-
tion. Nous partîmes sur-le-champ : ma main lui ser-
vois de guide et mon ombre de précurseur. Avec nous
étoit le vieille. tiers asses importun , et telle qu’un cam-

pagnon inséparable auquel on ne peut rien cuber (3 s).
Quand il fut arrivé chas mai (je). et je lui eus
servi a la hase un repas proportionné s mes facultés a

Haresh , me dit-il, n’y a-t-il point ici de tiers avec
nous: Non , répondis-je . si ce n’ast la vieille. Pour

’ M a

Erg. in.
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sao HAanl.elle , me dit-il, il n’y a point de secrets et i l’instant

même , ouvrant les yeux , il remua librement les ptuo
nulles: les deus flambeaux de son visage brilloient
comme deux astres ( 3 3). Charme de voir qu’il n’avait

point perdu , comme je l’avais cru, l’usage de la vue ,

mais entérinement surpris de sa conduite , . je ne pus me

retenir , et cédanti mon impatience: Quel motif, lui
demandai-je, t’a dans: engagé à contrefaire l’aveugle ,

et a courir ainsi dans les lieux désertera traverser
les solitudes et à t’enfoncer pieds nus dans des routes
périlleuses (34)! Cependant il faisoit comme s’il n’eut

pas pu parler (55) , et ne s’occupait qu’à manger les

mets que je lui avois offerts. Son besoin étant apaisé,

il tourna ses regards vers moi et me chanta ces vers:
a Puisque le sort, père de tous les humains, agit l

se l’aveugle dans toutes ses démarches et sa conduite,
sa Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte

sa qu’on jugeroit que je le suis véritablement. Qu’un

se enfant agisse comme son père -, cela n’a rien de sur-

» prenant. a

Puis il ajouta: a Va , je te prie, dans ton cilice, et
sa apportemoi des cendres de kali (96) , qui réjouissent
et. la vue, nettoient les maltai adoucissent la peau, cerne
sa bastaient , parfument , rafraîchissent l’haleine , ailer-

a. misseq. fortifient les gencives , corroborent l’esto-
sa mais; qu’elles sciait dans un vase propre , qu’elles

sa aient une bonne odeur, qu’elles soient fraîchement
se broyées «réduites en panée très-finet qu’on puisse

la croire, en les touchant . que c’est une poudre arases-

se tigre, et les prendre,en lesflairant, pgurdu camphres



                                                                     

Harriet. la.sa joins - y un cure-dent (57) , pur dans son origine,
sa agréable dans l’usage, d’une jolie figure, qui excite a

sa manger, mince comme celui que l’amour consume, pas», w.
sa poli comme site épée et comme l’instrument des com-

se bats(38) , doux au toucher comme un tendre ra-
sa menti. a! Je me levai promptement, et j’allai chercher

ce qu’il demandoit, pour dissiper de toute sa personne
l’odeur désagréable des aliment. J’étais loin de soup-

çonner qu’en me faisant passer dans l’office , il vouloit

me jouer un tout , et je n’imaginais pas qu’il se mo-

quoit de mai , en m’envoyant quérir un cure-dent et

descendras de kali: mais quand je rentrai en moins
d’un clin-d’œil avec ce qu’il m’avait demandé, je

. trouvai la place vide; le vieillard et sa vieille com-
pagne avoient disparu. Son artifice me mit en colère;
je suivis long-temps ses traces : mais je ne le trouvai pas
plus que s’il eût été submergé dans les eaux ou enlevé

subitemensdansles nues (39).

Env le la Vil: Jim: de Hassan
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r8: Huns.
Nous du N.’ XVII.

(t) Plusieurs savans ont déjà parlé de in ouvrage et de
son tuteurs de ce nombre sont d’Herbelot, au mot Heriri;
Gollus dans son édition de laGrammalre Arabe d’Erpénius.

Leyde .1636, p. a: r et suiv. g «A. Schultens. dans ses pré.
faces aux portions de cet ouvrage qu’il s publiées en I7 3!
et I740. Mais pour suppléer à l’imperfection de ces no-
tices , le rapporterai en entier la vie de Hariri . telle qu’elle
se trouve dans l’ouvrage d’Ebu-iihilcan , et dont Schulteas
a donné seulement un extrait à la tête de son édition des qui
sa et ou Séances de notre auteur. J’aurois desiré en donner

le texte; mais pour ne pas être trop long . le me bornerail
en oErir la traduction.

a: Abats - Mohammed Rasem bers - Ali ben a Mohammed

sa ben-Othmau Hariri Basrl Harami , Je”: kl!" M Il

«La M w g". gr mais auteur des Mahaut.
un il fut un des premiers docteurs de son siècle . et il avoh
se reçu un talent particulier pour la composition de ce gents
se d’écrits. Ses Mskema renferment une grande partie des

se richesses de la langue Ara!» , de ses dialectes. de ses pre.
sa verbes,i,de ses expressioni filmées. Quiconque les connut
a à foudet comme elles tuée de l’étre, peut se faire uat
sa idée du talent de cet ée ’ si , de l’abondance de ses letv

u turcs , et des richesses de son érudition. Voici , au apport
a de son fils Aboulitasetrs Abd- allah , quelle fut l’oecasise

sa qui lui lit entreprendre la composition de ses Matam-
se Mou père , disoit-il, étant assis dans une mosquée au:

a les Iénau-Haram . il eut-vint un vieillard un de des!
as médians haillons , qui avoit l’équipage d’un ronge!

a et l’extérieur tût-pauvre . mais qui parloit avec hem
s- de mimi. et s’expriment avec une grands élément



                                                                     

a». "würu- -7

H A u i n i. s r;
u L’assemblée lui demanda d’où il étoit a il répondit qu’il

un étoit de Seroudl: interrogé sur. son nom 4mi- il dit
sa qu’il se nommoit Abats-2&4. A cette occasion .moo pére

u composa la Séance intitulée Haramiyya, qui est la 4.83 de

se son recueil , et il la mit sous le nom de cet Abou-Zeïd.
ss Cette Maltama s’étant répandue . vint à le connolssance du

sa vizir Schéref-eddin Ahou-Nasr Anouschirsvan ben-Khsled
as ben-Mohammed Caschani , vizir du khalife Mostarseheti-
ubilIeh. il la lut,et elle lui plut tant , qu’il engages mon
se pére à en composer d’autres dans le même genre; en con.

D séquence il en composa iusqu’eu nombre de cinqunte.
ss C’est à ce vizir que Hariri fait allusion dans la préfsce
se de ses Malama , qusnd il dit s Une personne dans les cen-
ss une une des ordres, et il [quelle 00v ne sur gain , m’a
n engagé d corrrponr des Malaria . en me proposant pour

"Mâle celle: de Bédi 3U punique
u je n’ignore pas gu’nn boitera ne puiser suivre les pas de
ss celui qui en [and et robuste. J’ai trouvé le feit ainsi
uracouté dans un grand nombee d’ouvrages historiques;
a nuis étant au Cuire en l’année 686,l’y vis un exem-
ss plaire des Malama. écrit en entier de la main de Harivi ,
net sur le dos de l’exemplaire étois écrit, aussi de la main

arde cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
u-Diélal -eddln Ornaid o eddeule Abou’lhesatt Ali fils
se d’Abou’lou Ali fils de Sedala, qui fut sussi vizir de

.ss Mostsrsched. et on ne peut douter que ce ne soit l’a le
a vrai. Au surphs Dieu seul cannoit parfaitement la vérité.
u Cevieir mourut au suois de redieb tu. Voilà donc ce
n qui donne lieu! notre auteur de mettre ses Makama tous
nie nous d’Abuu-Zeid Saroudii. Le ladhi qKémal-eddin
I Abou’lisasan [il ben-Yousouf Scheîbsni Iofti. gouvero
in ueur d’Alep, dans son livre intitulé les Relations des

D historiens est river dalle des grammairiens Ulm-il sisal

7 M A
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.34 Huns.sa Cid." site. dit que le vrai nom de cet Abou - Zeïd il

sa étoit Morahlser ben-Salin J!» Ne, AL." qu’il étoit de

sa Dura, et faisoit son étude de la grammaire et de la lexi-
s. cographie bd bd qu’il vécut en la compagnie de Ha-

n riri , étudia près de lui à Dam . se forma à son école.
n et le citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.

as Le ladhi Abou’lfath Mohammed ben-Ahmed ben-Men-

» dei Waséti cite un ouvrage ’de Heriri, intitulé Molûat

as 4M .....i,.Yi AIL (ce qu’on pourroit presque traduire
un par Rlcréarions grammaticales) , et il dit t Motahlser vint l
a Waset, ois nous habitions , en l’année g 38 , et le l’y en-
» tendis réciter ce potine qu’il tenoit de Hariri; de Vaset il
u monta à Bagdad 3 et y étant arrivé , il y séjourna quelque

ss temps, et y mourut. C’est ce que dit Samlni dans son sup-

ss plément J41" a et Omed-cddln , dans le livre intitulé

a la Perle et», un a. ( me; dans Hum mais W,

se ,snnl. Jelèkgujdll ) Le laid Faithr-eddin dit que
as Hariri exerça la charge de sadr-alidant [ ou chef du clergé
a muiulman ] à Meschan . où il mourut’aprés l’an "a.

se Nous allons dire msintenant pourquoi Hariri donne le
a; nom de Harem brun-Hammam il celui par qui il hit racon-
uéer les aventures d’Abou-Zeid. il se désigne lui-mime sous

as ce nom emprunté g du moinle’est ce que l’ai lu dans

se plusieurs commentaires sure ’ alterna. L’origine de
a cette flnomination est une - ’ R Mahomet. qui a dit:
se Vous émions HARITH.et H vu vous «emmurant;
a car pattern signifie celui qui gagne , et hammam celui qui
a a beaucoup de sollicitude: il n’y a personne en ce sens
au qui ne suit [rareté et barrissions , perce que chacun s’occupe

si à gagner, et se donne des soins pour ses afsires.l,a.flr

du: paumai agi-dis rossas un.



                                                                     

A liantes. 18;HL AngAIJ Gal-A)...,, suai MJ s’all- Beaucoup de personnes ont entre-
sa pris de commenter les Maltams; les unes fort au long,
a les autres d’une manière abrégée.

sa J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avoit cons-
ss posé d’abord que quarante Malama : étant venu de Barra à

sa Bagdad , il les apporta avec lui. et s’en attribuoit la com-
sa position g mais beaucoup de gens de lettres de Bagdad ne
as voulurent pas croire qu’il en fût l’auteur 3 ils disoient
asqu’elles n’étaient point son ouvrage , mais celui d’un

sa homme trésoéloquent du Magreb, qui étoit mort ÏBasra

sa et dont les papiers étoient tombés entre les mains de
aHariri, qui s’en faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc
sa mandé au divan, lui demanda quel étoit son état. il
sa répondit qu’il étoit manschi c’est-si-dire,écrivain ré-

as dans". Alors le vizir lui ordonna de composer une lettre
sa sur un sujet qu’il lui indiqua. Hariri se retira dans un coin
sa du divan . prit de l’encre et du papier , et demeura long-
sa temps sans que Dieu lui lit la grâce de pouvoir rien
sa trouver. il se leva donc tout confus. Au nombre de ceux
sa qui l’avaient accusé de plagiat , étoit le poète Abou’lh-

sa tout Ali ben - Aflah , durit nous avons parlé plus haut.
sa Harlrl n’ayant pas pu composer la lettre que lui avoit
a donnée i faire le vizir. filin-Allah récita les deux vers
u suivans, que d’autres attribuent à Aboquohsmmed ben-
a Ahmed . polira célèbre connu sous le nom d’Elm-Djaiiina,

u Harlmi Bagdedl t
b Nous avons sur docteur issu de Hélios-alibis , qui, dans

a son ipsélcille fureur. s’arrache les poils de la écrire. Plaire

a il Dieu de reniflent!" si Meschan. comme il l’a flippé
safaris silence absolu en plein distrait.

n ll faut savoir que Hariri prétendoit descendre de Rébiaio
a alfarés , et que , quand il étoit occupéd réfléchir, il avoit
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and liseur.sa l’habitude de s’arracher les poils de la barbe. Hui
sa demeuroit à Barra s quand il y fut revenu , il compo
sa dix nouvelles Malama et les envoya à Bagdad , s’excu
sa tant de l’espéce de stupidité et d’incapacité é laquelle

sa s’étoit trouvé réduit dans le divan , sur la crainte respet

sa tueuse dont il étoit saisi. aa ( Voyez Alulflda, Ann
Merlan. tout. il] ,pag. cap. Le second vers est rappo
un peu dill’éremnsent par Abou’lféda a mais Relslte a

tort de traduire , in Marianne guident ipsl loques
dederae Dette a car soit qu’on lise comme dans Abou’lféds

aux sa; a «au a. au» a. au
ou comme le lis dans Ebnolhilcan ,

mais un..." tu, au, nous ai sahel

le mot ahi doit être traduit par l’optatif. )

sa il y a plusieurs ouvrages bien faits de Hariri. tels q

sa celui qui est intitulé lel ,L-aflè; unir-dl
sa un poéme sur la grammaire , sous le titre de galeux.
sa qu’il a commenté luicméme, un disvass ou recueil
sa poésies , de petits traités . et beaucoup de pièces de ven
sa outre celles qui sont insérées dans les Mahama. Voia’

sa quelques-uns de ses vers-a dont les pensées sont pleine
sa de grlcess

-- et Mas censeurs ont de a Celui-ci n’est plus du
sa d’inspirer encore de l’annuaire ’ vals-ra pas que ses [ne

aunrdéjà rouvertes " leuralrépendur Jireh’
se qui m’a traité d’insenré arole consulté la droite raison,

sa les "pruches çu’ll me l’ouïe lai auroient-pas paru lin

sa Me a relui qui a dentela! sur sans terre , quand elle lui
sa nus et tréfile, la paisseau-rail au me as leper
sa la com de verdure! a- aa .

sa Omde lsfahaoi , dans le livre intitulé k Perlta

orapporas ce passageda brisis .I .

n-aUUU3*



                                                                     

vu. «v -m...,. .4

tintas. s87-- a Combien d’Anteloper , dans leurs retraites inacces-
aa ribles , ont fait de blessures avec leurs yeux l Combien
sa l’amer précieuses se sont précipitées avec impétuosité l

sa Combien d’agitations n’as par éprouvées un homme fier et

sa dédaigneux , quand la flint" de l’auteur c’est emparée de

sa son esprit! Combien de fiais une joue délicate n’a-belle par

afait de mon censeur impitoyable un complairont apologiste
sa de mes faiblesses l Que le chagrins cuisant n’a pas entités
sa l’aspect d’une belle chevelure l -- sa

(écloins ici le teste de ce passage, que l’ai traduit pre»

queau hasard. 30,5” whh ou
JlLoJJalalÈ hlm, ,le WJJsUh Goal. 9.4l»
Allule nuait) wifi, gyilasloèila me.
passage manque dans quelques manuscrits d’Ebn-Khilcan. )

a: Harlrl a composé des poëmes anglas) ois il y a beau-

aa coup de leur de mots M On dit qu’il étoit très-laid
sa «d’une figure ignoble. Un étranger étant venu pour lui

saccades visite et s’instruire auprès de lui, conçut du
sa mépris pour loi en voyant sa ligure. Huit; s’en aperçut a
sa et quand est étranger le pria de lui dicter quelque chose ,
as il lui dicta ces vers s

a- sa ns n’es pas le premier voyageur de truie que l’éclat

sa de, la lune a nervé , ni le premier enplorateur d’un cam-
sa pensent lainées qu’à iéaluit une rerdure trompeuse, qui

a n’est due qu’d un vil firmier. Chercbe un homme qui te

sa convienne assiettes que mol t car pour moi je ressemble il
aMllult llj’aut m’entendre et non me voir.»

quibücabgqaildh da... galgnsszls
sa bien rougitet se retira tout confus.
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are Hassansa Hariri étoit né en l’année 4.46 , et mourut en est ou

sa ç se à Basse , dans la rue Bénou-Haram. il laissa deus
sa fils. Abou-Mansour Dlawaliii dit : Nedim-eddin fils
sa d’Abd-allah, et le ladhl’lkodhlt de Barra, DhiI-eddin

.i Obai’d-allals , m’ont communiqué les Maisma composées

sa par leur père. Hariri est surnommé Harami, du nous la
sa rue ou il demeuroit à Dura :cc nom se prononce Hardm.
sa Les Iénou-Haaam sont une iabileh d’Arabes qui étoient

sa établis dans cette rue, et cette rue portoit le hum de ces
sa Arabes.Quant au surnom de Hariri , il vient de bmir[ qui
sa signifie de la soie] et on le nommoit ainsi parce qu’il
as travailloit la soie ou qu’il en vendoit. Meschan. ainsi
sa prononcé , est le nous d’un petit bourg ars-dessus de
sa Barra, ou il y a beaucoup de palmiers , et qui a la répu-
sa tation d’étrc mal-sain 3 la famille de Hariri étoit de ce
sa lieu s on dit qu’il y possédoit shoots palmiers , et qu’il
sa jouissoit d’une grande aisance.

sa Le vizir Anouschirwan , dont nous avons parié , étoit
sa un homme instruit , de beaucoup de talens 3 il est auteur
sa d’une chronique intitulée ,91)" Je) a,» dont Omadu
sa eddin lifahani a transporté une pluie dans l’histoire
sa qu’il a composée de la dynastie des Seldiouil, sous ce titre:

sa "La" Un, on" and (Min. de Seau! 337.) Ce vi-
sa zir mourut en l’année 53:.

sa Ebn a Mendli dont il a été aussi question , est
sa Abou’lfath Mohammed fils de ’Bahhiiar fils d’Ali fils de

sa Mohammed fils d’ibrahim fils de Dlafar Waséti: il est
sa connu tous le nous d’Ebn - Mendrii. Beaucoup’d’homnses

sa célébrer ont été ses disciples a comme le Hafedh Abou-
sa Becr Haze’miidont nous avons parlé, et autres. il étoit néi
sa Vaut au mois de rébi second en l’année en , ety mou-

sa rut le 8 de schaban 603. Prononcé: son nom Mardi.
sa Moaidil prononcez Moaisliyy ) s On dit en proverbe,

sa Écoute; Moaidi, maisgurdrg-vetu («le vair 3 on dit aussi,



                                                                     

Hassan. :09sa Il saut mieux entendre Moaidt’ que de le voir. Suivant
sa Mofaddhal Dhabi , ce proverbe tire son origine de
sa Mondhar fils de Ma-alséma qui dit ce mot à l’occa-
sa sion de Schahha fils de Dhomra Témimi Darémi 3 il avoit
sa entendu parler Sultans 3 mais quand il le vit, il lui "mais
sa si mauvaise mine , qu’il dit ce mot , qui depuis a passé en

sa proverbe. Schaiita lui répondit z Prince , que le ciel pré-
sa serve de malédiction! les hommes ne sont pas des ani-
sa mais: destinés à la boucherie ,dont on n’estime que le
sa corps; le mérite de l’homme s’estime par les doue plus

apetites parties de lui-mémo , son cour et sa langue.
sa Mondhar admira sa réponse et son bon sens. On dit
sa ce proverbe d’un homme qui n’a ni renommée ni esté-
aa rieur. Moeidi est un mot dérivé de Maadrûls d’Adnan ,

sa dont on a fait un adjectif patronymique, aprés en avoir
sa humé d’abord un diminutif, et avoir supprimé le dou-

aa bleutent du dal: «buis-a a. ou 4l spa-U;
dluil «tu basas, que. ml H t’a-J

J’ai rapporté en entier cette vie de H.-iri, pour faire
connoltre la manière dont Ebn-Khileau traite ses sujets.

J’ajoute, pour l’intelligence d’un vers de Hariri cité par

ce biographe , que les Arabes appellent la verdure Infirmier,
se qui a une belle apparence et peu de mérite 3 parce que les
plantes potagéres qui viennent aucun fumier, ont une belle
appareuceet une végétation vigoureuse, mais sont ordinal-
renient peu succulentes. ( Voy. Contester Harkiiguarrus ,
quinine, sentais, bic. pag. 6s.)

Mali , que Harirl dit savoir pris pour son modèle, est
Abou’lfadhi Ahmed fils de Hosain Hamadanl , surnommé

la merveille de son tilde ,9le Un mort , suivant fibu-
lhilcan , s Hérat dans le (horaaan, en 39,. Comme cet
auteur n’est point encore connu , on tue saura gré d’entrer

dans quelques détaill’i ion sujet. ’ i l "
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r9o HAIIII.La Bibliothèque nationale possède un manuscrit ( man.
At. n.° 1591 ) qui contient du morceaux choisie des Me-
karne, des lettree et autres ouvrages de Hamadani. Dam
le première pièce de ce recueil , qui est une critique d’un
poête nomme Abou»Becr Khowarezmi , qui ne se faim
aucun scrupule de mettre à contribution lee meilleu
poëles pour embellir ses compositions , et qui avoit attaq
Hamadanl, celui-cl se vante d’avoir fait quatre cents Malta
qu’il nomme Mahonia de A5414 . sans que de toutes ces en

positions il y en cit une eeule qui ressemble a une autre,
aolt pour les expreseions , soit pour les pensées. Voici s

termes (15mg): 0.Le
du Y, Lied Will. w and» Y sala. Je ne eais poun
quoi il nomme cee compositions Malaria de Itidya r malt
comme le trouve ailleurs (p. y ) qu’il leur miser dans li

bondir du Moutonne: MAC-li le." Ml Je croit
que kidya doit signifier le malheur, l’infinune.

Dans toutes les Materne de Hemedeni , c’est un normal
la ben-Hachoirs qui raconte , et le héros de en récits ra
couleurs le echeïlll Morvan Elmderi. Il y e le plu
pend rapport entre Hamadani et HUM, soit pour le chois
des sujets et les pensées , soit pour la manière de les exprin

tuer; mais les Materne de Ramdam sont beaucoup plus
courtes que celles de Heriri . et pur-le mense peut-être suie
rient-elles quelque préférence a on y une moins refaite
tion d’epployer tout-blutois toutes les richesses de ls
langue et toutes les ressources de le rhétorique. J’en rup-

porterei quelques pastaga, et j’en donnerai deux Melell
en entier: l’une des deux e un rapport elnqullerernel
frappent avec la 7.0 Séance de Hariri. A

Je citerai d’abord le logement que porte Hamadani à
poÇte Nebége; ce jugement se trouve drus une Séance inti

tous .wi Un Un sa, v. ce cuir.) On deosenthl

o
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HAMRI. 19abou’li’ath Escauderi ce qu’il pense de divers poëtes, et

ntre autres de Nabéga, et il répond: se Aussi habile à
x faire des chansons amoureuses quand l’amour l’inspire,

qu’à composer des retires quand il a le cœur ulcéré , il

’ . sait louer alors qu’il brigue des faveurs, et s’excuser quand

il craint: les traits qu’il lance ne manquent lamais leur
"ont. s4»... M «par Jü «Un 4, a»: U Us

1L. Yl (A tu du; isba, de; lai cs4, lai
Voici un autre passage de la Makama intitulée gui-Ail

ou Abou’lfatlt Escandérl loue précisément le même rôle

qe’Abou-Zdld dans Heriri 3 il dit de lui-même:

dit-.4! glu-li tu». il
cpt-il, ML. lai glu-li q à;

t Je sels m’ueommoder au temps , comme je rais changer
a mon nous et mon origine. C’en le tempe qui décide A
e quelle nation j’appartiens , et j’en cliente quand il m’en

qui: une loir Nüeden ou soir , «tamarin je mis Arabe. D

(est. t6. verso.)
Dans une autre aventure. Isa ben-Hescltam . touché de

la misère de nom aventurier, lui donne une poignée
d’argent. et; eprls avoir reçu ses remerciement , lui dit:

e il y a encore quelque chose au fond de la bourse; de-
r couvre-mol ce que tu esches . le te donnerai tout. u Aussi-
tôt celui-cl tu la hile qui le couvroit. et a je reconnus,
"lit lea. que c’ltolt Abou’lfstlt Escenddrl. le lui dis,
e Malheureux; que! monstre tu es! ll me répondit:

un se Que M il! final la âmes "le mm connerie au
a damnerai; et il l’artifice. Je vols que le fortune. ne
birman mita! sur ulule leur, et je m’eferee de
a Mm Un leur elle me fait subir fait de se induire.
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t9: limer.se et le lendemain elle épi-ouste elle-orme tous malice. -- s
(Fol. ne.)

éuhhœpléwldglupr WJh
libre Al, lib ou Lisle riel un 4l," agi un

du oui «si. 9l .44, «A» fini-Yl tillai

Hibou. 9’ Met." ’
mais ritalsWYAYiwi

Mile-ÊLHIQ l’a-4 La?
Voici maintenant une des plus courtes Makama de

Hamadeni r elle est intitulée ami bien c’est - A - dire
fiance du baladin qui montre du alerter.

cJ....Ï.rlt amblais. "la" Jb,l:.sa4 flua.
au un ce. par si. .1.er Wi,i,.ti o..."
du, au... 40 «un, 4).," au; «un, calmi
mie-4’ Ml 6H: au w gril-i w un
J-ull a». ces, ggyrin. èléjl ,41.»
ce!!! ’5’ Je hl; "il bluet!" W Mortel.» W.

ar- 3H a!" J35 a) 43-”? ’
g. ails 9.4 Un yl- thiçœisli qui a) en!

MM! a æYi sur «au; Il;M w æ w a.» au. MW

La, isole un mateur
’ 91”



                                                                     

HÂRËRI- r93* Ni «la n. «rab .3 un ces."

Müa.’ss Isa ben-Héscltem racontoit ainsi l’aventure suivante:
se Je me trouvois à Bagdad , ou le m’étais rendu avec la

sa caravane qui revenoit de la Mecque , et le me promenois
as sur les bords du Tigre, comme fait une troupe de voyageurs
sa prête à partir, considérant l’un après l’autre tout ce qui

as en fait l’ornement : le vins dans un endroit où il y avoit
ssun cercle d’hommes qui se fouloient réciproquement,
sa se tordent le cou pour mieux voir . et riant à [orge dé-
sspioyêe. La curiosité me porta à faire comme eux; et
sam’étant approché, le parvins à entendre la voix d’un

ss homme; mais le ne pouvois voir son visage , il cause
sa du concours de monde et de le foule qui se pressoit.
sa Celui que i’entendois , étoit un baladin qui montroit des

sa singes: il les faisoit danser, et apprêtoit ainsi h rire au:
se spectateurs." Je me mis alors à sauter comme un chien
si qui porte un collier , et A m’avancer comme un homme
a qui marche de travers , en passant sur le cou des spec-
sa meurs , enjambant du dos de l’un sur le ventre de l’autre ,

sa jusqu’à ce qu’eniin ,eprès bien de la fatigue , le m’aasis sur

a le barbe de dans des spectateurs , qui me servoit de cous-
se sin. Les sauts que l’avoir faire àcloche-pied m’avoient mis
as hors d’haleine et presque suffoqué . et l’étais si étroite-

sa ment resserre que le pouvois à peine y tenir. Quand le
s baladin eut fini de montrer les tours de ses singes, la
sa foule se retira t pour moi le conçus un violent desir de
ra voir le figure de cet homme; mais que vis-le l c’étoit
as Abou’ifatlt Escaudérl. Peux-tu. lui dis-le, t’sbaisser à un

sa tel avilissementill me répondit par ces vers t
se La fleure n’en capa: à moi, mais d Laflamme r adresse

,7 si clone ces reproches si la succession des nuire et des jeun.
a (3ere par fifille que j’ai obtenu Payer de me luire r t

Î N
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r94 HAlllil.a c’est à elle que je dole les riches vltemens leur je me

4’ es n
J’observe seulement sur le texte de’cette Mairema, que le

doute de la vraie leçon de Il.) dans les mots uns-mal

5...le Peut-être vaudroit-il mieux lire du)" ou des,"
ce que l’on peut supposer , parce que les points diacritiques
manquent souvent dans ce manuscrit.

Je réserve pour la En de ces notes l’autre Makama de
Hamadsni que l’ai annoncée.

Si Hsriri a imite Harnadani , il a eu lui-même des imitas
tours. La Bibliothèque nationale possède aujourd’hui un ma-

nuscrit qui appartenoit précédemment à celle du Vatican.

ou il portoit le n.° 37: , et qui contient un recueil de chu
queute Maltama , composées si l’imitation de celles de Harirl

par Abou’lteher Mohammed ben-YousoufTemimi Sarahosti

Andalousi , dans la ville de Cordoue. Elles portent le titre
de lapilli au." eçellb et ce nom leur est dormi sans
doute à cause de la grànde application que leur auteuri
apportée à les composer; comme on le voit par ces mon.
qui servent de préface l ce recueil:

ùm a. MAN ,4 bien est» gris-La
.95 un. «u- .»I-uW...» o» «Le 4M" M

on. Lu Ml qdfil usai le sLHll
J. au "un? L lad-1s le» .3 a); glaise-l

’V Isfildnqll

Le héros des Materne d’Alrou’lteher sa nomme

[fait me. fil et cet auteur met ses rlcltsdans la

me ben-Hem. de midi qui raconte ce: qu’il,



                                                                     

lisant. t9;a entendu dire à d’ail ben-Teintures ,U de, wUl Hadji
Khalfa fait mention de ces Maltama. Ce manuscrit a Ip-a
partenu à Pietro della Valle. Voy. BibliorIr. Or. fleurent.
Varie. tom. l. pag. 588 , n.° 18. Recensio Manuscripeortms
radicant qui ex uniwrsd bibliorhrcd Variants! selectr’. . . . . .
procuraearibus Gallorum jure belli. . . . . . . . . rrudiri flaire.
Limite, 180;; pag. 33.

Je reviens maintenant au recueil des Séances de Harirl.
Sion veut connoltre les portions de ce recueil qui ont été
publiées, on en trouvera le détail dans le second flaireurs
Bibliothecæ Arabica: de M. Schnurrer, imprimé à Tua
binge en I800: mais il faut observer que depuis cette
époque, la 71 et le I l.’ Séance ont été données en arabe,

avec de courtes gloses , par M. Jahn , dans sa Clarestomethie
Arabe (malikite Cirreerornarltie, Vienne , mon) t le que,
par M. flint, dans la Chrestomathie Chsldai’que , Syriaque
et Arabe, qu’il edonnée’conjointement avec M. Veter,
iLelpslg en le même année , sous ce titre , Arubs’sclses,

briardes and ChaldeLerelmclr I et enfin la 4.93, de moins
en partie, avec des gloses Arabes et une traduction Alle-
mande, per M. Rosenmilller, a Leipsig en silos, dans
l’ouvrage intitulé t Uelrer einen Aral. Roman des Hariri.

Mort intention avoit été’de donner deux Séances iné-

dites de Harirl. J’ignorois que M. hlm se proposlt de pu-
blier la 7.*,et le texte Arabe de cette Chrestomathie étoit
déjà imprimé, lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru. Vey.’

Magasin Encyclopédlqne , année Vil! , tonte 1V. pag. 3o,
et suivantes. à

Je dois faire connoltre maintenant les manuscrits que
j’ai employés pour donner ces entraits des Séances de

a. ilsrlri. Ce sont l.’ Le manuscrit Arabe ne "se de la
g, Bibliothèque nationale, qui ne contient rien autre chose
m que le texte;

n.° Le manuscrit n.° n°7 de S.-Cermal1nq-des-Prés. Ce

’ 8

,-.. ........



                                                                     

r96 Hansen.manuscrit est excellent , et contient , outre le teste , quelque
gloses interlinéaires et marginales en petit nombre, mai
importantes et qui seroient d’un grand accourse quiconqu
voudroit donner une édition complète de Hariri 5.

3a Le manuscrit Arabe n.° 1589 de la Bibliothèq
nationale qui ne contient pas le texte de Hariri, mais u

ample commentaire intitulé uMl ou» ,3 et don
l’auteur est Borhan-eddin Naser ben Abi’lmécarim Morsrré

Ml hm..." mal." ultra, J’en Il f
grand usage malgré les fautes de copiste dont il fourmil
et qui entendent le lecture très-pénible. Je le cite to
le nom de Motarn’d j

que Le manuscrit Arabe me rhô de la même biin
thèque, dont j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabé A.

’( V0). ci-devsnt pag. ;8 j. Ce volume est un recueil,
plusieurs ouvrages. Le premier est une espèce de lexiq
pour les Mensura de Hariri j il n’est pas disposé par for .-
de dictionnaire , mais les mots expliqués y sont rangés d. -

l’ordre ou ils se trouvent dans le tests de Harirl. il n

flMl oubli-il un puddle! a pour auteur Moltibb-eddia

Abou’lbaka Abd-allah ubensflossinrecberi lagdadl: H:

3,.th Ml ni a. un» me
Océan est, un Édjectif relatif f. dérivé d’acide

embu m t on dit parât-Ê et aidât-J gomma
l’observe l’auteur du gamay Je cite ce manuscrit sousçll

nom flûtiau?
g . » . .1. p 1 V I p ilo la? Un mm!" malitorne que"! riflerait; au:

b lotiséque nationN. de la Paris, et acquis la il
Ce manuscrit s de petites gloses interlinéaires , qui insistait

l

son
ù ci

dan

cllt
de

tu;
et

il .l

se

que:un g

DM



                                                                     

Hamnr. x97comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilles
à celles qu’on voit dans la Chrestomathie de M. Jahn , et
dans l’ouvrage de M. R-osenmüller que l’ai déjà indlqué:

elles sont souvent însuflisantea pour entrer dans la pensée

de Harîrl. i(a) Barkaïd est , sulvant le Kamous ,. le. nom d’une ville
lupin proche de Mosul ; Abou’lféda en parle d’après Mohai-

le’bi , dans sa Description de la Mésopota*mie.et dit que
’est une ville considérable , éloignée de onze parasanges de

alad et (le dix-sept de Mosul: 5.ij W. au!
bel...»- U à.» 49 Mx (1:34. a» au gxfll

,40 ai La», 13,... Je. quai a, 4l la», au...

J) A. la» Voye; aussi ce qu’en- dl: Bakouï, Non et
Extr. des Mm. rom. Il, pag. 473 .

o

(3) Il y a ici un leu de mots entre le nom propre Barkaïd
les mots Arabes 4,. 6,4: qui signifient les [clairs de la

le ; ce que l’ai rendu par les premierslnstans de la grande
alanine. Il s’agit de la fête de la fin du jeûne, fêle que les

ures tintement .9er 80mm.
(a) A la lettre s avec ses. rites d’obligation et de déva-

tlon. Le scholiaste Borhan-eddîn Naser ben-Abi’lmécarim

Motarrezl dit: HAN!» Ml, Air" au. mus su
sa Par la rites (l’obligation , il entend l’aumône qu’on doit

n acquitter a la alinéa jeûne; et par les. pratiques de dévo-

n tion , les priera particulières de cette fête. sa. Vay.
Tableau gen. de l’empire Othoman, tu], p. au. et 276.

(ç) A la lettre: et pas!" furiarrlvl avec sa cavalerie et son
hfanrerie. Ç’esa une expression empruntée de l’Alcorsn ,

sur. en vers; 6;. Daims durant la parole a Satan , lui dit s

agi; et huchera super lilas eguiribue
sais et "d’un: mie. N

3

«5* ne! "--



                                                                     

r98 H A a t tu.
(6) l’a]. ei-davant , partie L", pag. Il!) , un. (4g).

(7) Motarréai remarque que le mot Alai- s’écrit .

dlnairement avec un dinars sur le à il cite néanmoins d V

un d’Abd-almotalleb et d’un autre poëte où il en pronon

comme ici A? et il observe qu’il fait au pluriel æ ’
ce qui justifie la prononciation de Hariri. Voici une pa

daugloseiJ-auiunœadiîfi un. watt .
syJJçlœui mon un»: 44.59.31», .

«fiiçdhepdhi ufiçYilNiJiJÆ. Mn:

Alain. ou au au 4,

Mou». w à»«fifi 6314458 rififi .3» attira: «tout;
(8) ça glose d’chari sur le mot 52A mérita d’être

pflleiaf-u cJim-us d’un cr Î
si..." un J-i- ç Air-lus i953 alu-n, isl r J
(Mao. rôa6,fil.;6’,vem.) ’ - i

(9’) Dans les gloses du manuterifiilaoy S. i. G. enlia

Mi WÔib. a. w MW." Yoyez Gant n »
label! Carmen Forum". 0?. pag. B et :13.

(to) Jlçi est explique dans la manuserlt :07 S.
perdurai signification qui n’eut pas dans les diction * ’

(sur) Sur la naos rem partial 1.", p. n and *
(la) Le exige quelques connotions. i

trouve dans Ginflns,etd’apres’ fluidans’Carteli i b



                                                                     

.. . 7-..... «M .

Hum". r99irrecnsideratus , qui teeum in «idem arte laborar , dives, prunus
in sur! origine. l.° Il faut lire d’4) 1.° C’est une traduca-

tion inexacte de ce qu’on lit dans le Kamous; voit’l ce

que le trouve dans ce dictionnaire.... culi wok de)"

assosssus une.» a. ëh Gap)...
osasse «du sassa 0.5 tu, lm 0.,in

ucossthëxa.LÀ! c’est-à-dire ne au" prononcé comme «pipi
a i’acriors.de parisien..." ou dis d’une maison , signifie une

sa maison (carrée de: au:re.r......... w) dit d’une femelle de

sa chameau , signifie la même chose que )s [ c’est-à-dire ,

a qui repousse celui qui la trait] .....; lt de la guerre, il
a» indique une guerre dam laquelle les tombons sont en si
sa gram!- rroneàre , qu’il: semblent Je repousser l’un l’autre.

a ( Vu]. les Extraits du Hamasa donnés par A, Schultens,

am. gay et 338.) Ha troisième forme,ila
a repoli»! ..... un" étourdi, impudrnr; c’est en ce sens

mon mot d’origine étrangère: il signifie aussi une citerne
sa dans lofions! de «laquelle il y a une partir qui s’éloigne du

se mon, d’il à la septième forme , il s’en écarté. u

J’observe r.° que l’ai cru devoir traduire le mot s44 49.1s"

impudent ou téméraire, et non , comme Glggéi’us ,,par camarade

du mlme initier ,. parce que a» et cule,- parolssent devoir
être pris dans un sens analogue l’un- à l’autre; n.° Que

dans un manuscrit. on lit du au lieu de a; mais. c’est
certainement une faute. Gigiéius s réuni les"deur leçons.

L’auteur du Sihals dit dans la même sens que celui du

Ramona tin-M W lii BUi rad-(J) dm. J5."
N 4



                                                                     

son Haut".X

Hou-b» 9134m ces-lis aplati 4;..th
qui un) est»; M434 Ul- se»! un si, «si
ne and. spi" ont" fils "union-r, pas lew
(pistil dol ,Yfl- c’est-I-dlres et us.) pousser, ce verbe se
se dit d’une femelle de chameau , qui frappe avec les genoux
es quand on la trait que.) s’emploie quand elle frappe avec les

se genou: , P) quand c’est avec le pied de derrière . et

lek-4 quand c’est avec le pied de devant; on appelle
se un»; une fimslle de chameau qui flans et repousre le
se personne qui la trait; ce mot se dit aussi d’une lustre qui
sa repousse les Items, c’est-ladite , qui les frappe et les
la heurte; mais ce même mot, employé pour signifier hourdi.
se n’est point de la langue des Arabes’ du désert. sa

Il semble d’après cela que le mot un; signifie ici sans i
«mon un hourdi , un homme qu’il est facile de duper. Ce
sens me paroit être aussi celui que présente la glose de
Motarréai. On lit dans le mon. I y 89 r gal-li gangue-il

Ml ml è «,94; «mon 9l un»: «tu au
bi: glui au... Le défaut de pointe diacritiques et plu-
sieurs i’autes de copiste rendent ce passage inintelligible:
mais le suis convaincu qu’il doit être restitué ainsi t Je"

«si que w.r éveil-ri au» ne?!» J3? on coi"
bi; Mi 4l un... Jas" e’ese-i-dlres et M étourdi qui

, se se laisse heurter et tromper. Ce mot est de la mon. espèce
se que si» et du). dans lesquels la signification’actlü

a du verbe se troues rapportés. par une sortedecssaclsrese.
A l» chose qui est le complément du verbe et l’objetde

a l’action. u Voici «que votre «me Müi :De- «au
qui signifie tdteransfilullele cimmwirsi’ellmt ,.



                                                                     

HARIRI. sotgrasse , se forme tigrai dont le sens n’est pas activement,
celui qui tâte (je. , mais passivement une femelle de chameau

que l’on tâte pour s’assurer si elle est grasse. l’ai «and

gammé sympatrique-au
Mil J12, De qui signifie traire , vient aussi sa).
dont le sens est passif, une figelle que l’on trait, et non
actif : de même, dit Motarrézi, de au pousser, vient un)
celui qui est poussé et trompé , un étourdi propre ri être dupé.

Notre commentateur cite , à l’appui de cette glose , ce pro.
verbe qui n’est pas. dit-il, d’origine Arabe : l’érourdi se

rljouit sans aucun sujet, fifi)" 04.».le alibi à,»

,36 Y) Méîdani relate aussi ce proverbe parmi ceux qui
ne sont pas originairement Arabes ; mais il n’y joint aucune

explication.

charl, dans son lexique de Hariri , dit s WfliJui
,Ltllasaplssl en», [pas me. lsl «au w .. Le sens
se du mot guet) vient originairement de du employé dans la

as signification de ce pousser; on les a nommés ainsi sa (l’au.

teur nous laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommée
ainsi ) ,Ï se parce qu’ils se heurtent réciproquement en ache-

» sans u. Peut-être a-i-il voulu dire que ce mot se dit des
hommes riches qui mettent l’enchère les une sur les autres,

quand ile veulent acquérir quelque chose. Dans les petites
scholies que M. Jalm ajointes à cette Séance de Hariri,p.2 oz
de sa Chreetomnthie, un) est expliqué par 54L. celui vers
lequel on tend , à qui l’on s’adresse ; et il l’a rendu . dans son

dictionnaire , par quocum negotium herbes. Le manuscrit de
M. de la Porte explique le mot un) par Mi in." dal
gens talonne ruine ou bien vltus.

Le mot M se trouve aussi dans la Maltama de Hama-
dsnl, que le donnerai à la fin de ces notes.

a hum-«Au. .. V



                                                                     

45--- moa- -«

ses. Hantnt.(l 3) Le destin , dit l’auteur des gloses du manuscrit 2on
S.oG. , ne satisfait les. vues d’aucun homme , et chacun s’c
prend à lui ; voilà pourquoi Hariri lui donne l’épithète d

La)!» accablé de reproches.
(up) C’est le sens propre du verbe (il, qui signifie battu

quelqu’un presque jusqu’à la mort , 5h; .15

4-5... Il!» 9.155 53.95.90 titi.)
IMJKYAIIASIJ 44546:.) (Kamous.) i

(1;) Il n’y a qu’chari qui donne l’explication du mot

triai) "dit:I «La un [aglç’ol’
ou and. .5414, ébat talé-il tu
dans d’autres manuscrits on lit et il paroit qu’on avoit

d’abord écrit ainsi dans le manuscrit 207 S.-G., mais
qu’on y a substitué ensuite qui est , le crois , la vraie
leçon: c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le manuscrit ,

de M. de la Porte , on lit et ce mot est expliqué par
air-1 Le manuscrit 307 5.-G. donne sur le mot JL-rl

la glose suivante: Mia...- sium
au." anUlq-u tin-lai.) dal-i 21.2.1. l’ai Je crois
qu’au lieu deal)" qui n’olfre point’ de sens, il faut lire

l midi car, suivant Dlewhari , la partie du bois de la lance

qui se nomme Juin est plus éloignée du fer que celle qui

se nomme 5,1.) Voici ses termes: au." A la Jll Jack

eus M) Voyez dans la cinquième Séance de
Hariri, donnée par Schultene , p. ne , l’expression sil-il

MM exercere maous suas.

(t6) Les gloses dumanuscrit :07 S. - G. , expliquent



                                                                     

llARlRl. 20;Ê [pat par a in par gal 0mm du: A? Joe-l

Jas 91(M. I6b6,f. 37, r. ) il est bon de donner ici un extrait du

qui, a. .1. Lagunes, ou, in, ,1..-
l l’es-4 b. bru-ô bien) 15W) ’90. Jill-J

i Un fr hi) Mia) W c141": ami fil gr) VU)
J.) Fit)... les: Nom l’es”); M44 ce) pi) 9’)”.

ne. Diewhari du aussi: ,41; (,44; au. Mil
Il!» qui! et «ne» V M on MJ l3. mais Là*
salaJJl â," du; «il»... ..,..:...;:aiji;a& ëjli
qui tu, vil-tel La.) 44,1: otte, dans
tu... si ,44. LA» au»): au. dans
(V. sur ce mot les extraits du Hamaaa donné. part-A. Schill-

tens ,pag. ne 6,151.) La même expression se trouve dans
la onzième Séance de Hariti ; Y, dl; r.» 0.1. agile; Y

P5 U)JL--g ( V. Jalm’s Arub.
Chrest. pag. 314.. ) On dit aussi vulgairement: 3*;
il m’est venu en esprit.

(l7) C’est-à-dire , je ne me fusse pas avili jusqu’à
mendier la protection des grands et les bienfaits des riches.

(t8) Le mot mob-c suivant un scholiaste manuscrit
de la 0,4L" brai d’Ebn-Doreïd sur ce vers,

signifie la salle ou l’appartement le plus honorable d’une

maison sa." tu, d’il ça; 8,0l gL--Jl Ce
vers d’Ebn-Dore’i’d est le que de l’édition de Schei’dius.



                                                                     

ami H A a r n r.
Voici cannaient l’auteur du Ramona décrit le fameux château

de Gomdan: CM 3l». duœ. mm. A)
M LA ml! qvaflloA-la flue.» filial
la!) Mal wab- MW d’1...- Au aurplua le mm
«,41 est susceptible de beaucoup de significations: «ywl

Mail Jan, havi, au" un 40h,) à." 4.; un, coll,

L49 MM lira!" [hl-v 44L... Vital!
( Kamoua. )

ClMJYl») fllwdfial 4h" ( Manuscrit :07 5.4:.)

(ac) a Il veut dire que la loi qui interdit de (larmer
au un salaire aux devina , ne a’erend pu au alaire de celui

a» qui procure quelque connoimnce r cela en dit , parce
a que le prophète a défendu de donner au devin un aalaire. a

m 11.44,4. JL.u, uni A. aux.» du. a. ,1

î4ul a» «lui, 4:, «il! fil Pl (Motarre’zi.)
Dans le manuacgglaoçr S.-G. on marge cette remarque

curieuaezufia Y yawl ml)-
L,h bluta wifi-"M sa)":
i. ,i,.....,.Lm A i. A. au. cm" 4 rut 9:...
«:1qu Lai... La, QJJlJJnllraœ ,1...

«au: Je, fil mMU’lq lift,
nul a». La. sur! www L A. mm



                                                                     

Hum". se;
Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant l’au-

teur du Kamous 9l J1. se dit de diiférentes sortes de salaires.

4L4; L, wifis, wigwam muait muet
«in»! au» au.» a», Ëwælllts un» .4»

«5,.» On se sert aussi du mot ml).- du moins dans le
langage des écrivains modernes, pour signifier le pas de
vin d’un marché , un droit éventuel de initiation, une grati-

fication extraordinaire. Ainsi Schems - eddin Mohammed
ben-Abi’lsorour ( man. Ar. de la Bibliot. nat. n.’ 784. )

appelle wifi. le droit que le pacha du Caire recevoit , quand
il nommoit un nouveau multézim à la ferme d’un village

devenue vacante d’1: par la mort de celui qui la tenoit 3

et il désigne tous le nom de Ml au. la gratification
demandée; par les milices à l’occasion du Baïrsm.

(sa) Voyez sur ces mots M Lad-s. a): ËP-ç )
A, scutum. Épinal. print. ad Menken. pag. ça.

(sa) Leman. n°7 S.-G. explique gai-l par c-lal
Motarrêzi en développe ainsi le sens: &jülqül

a...» J un u. un Ana-un un. un un
«ml «hl-4 A 1’ Djewhariwdit de même:

tau-sui 94.4.1, Un" obi
«il isi quile ÆJÆ’J un: ils qui..."

Un N’as, w. «secouasses».
val glui 41-1: qui 03-4 N si»). ghls
Midasl yl gai-l, Voy. Alun sur. 5;, v. ,74.

.7 -..... --.-v.



                                                                     

...-...- cana-man. m ode-WW ut.» un .9. n...-

aoô il A n l a t.
(33) il...» signifie se mettre tous les protection le

Dieu , et ÔJta-l dire cette formule; Noue sommes à Dieu

et nous retournerons vert lui. quJl bi, ait bi (Man.
307 5.-G. 5 OCbIrl, man. 636,131. 37,1rerso.)

(34.) Montréal observe que par le mot de; l’auteur

entend un camarade dont l’amitié soit pure comme un ruisc
seau limpide qui court sur la surface de la terre : ce ou bien ,
se ajoute-vil , il peut avoir désigné tous cette figure des biens
se dont l’acquisition ne lui coûte pas beaucoup de peine, et qui
se viennent comme d’eux-mêmes remplir ses desirs; Ml Mg

opiJJuluaÂll-Ju se», «si, 104...». L 4e Je):
u C’est un dérivé de la racine du comme le prouve son

se pluriel, qui est du ou tesla» et cela démontre incontes-

utablement que ce n’est point un adjectif verbal de la

se racine un. Cependant Ali ben - Isa le dérive de cette
a dernière racine t mais de l’une ou de l’autre façon, les deux

4L annota , qui font ici une allitération, ne sont point dérivés

anode la même racine, khôl Ml œil Ï?)
(3;) J’ai traduit le mot de la manière qui me

paroit la plus naturelle. cependant chari , tant dans cet
endroit dans ses notes sur le quatrième récit de Hariri,
rapportewutorlté de quelquesigranirnairieus qui n’admettent

pas le’ mot en ce sens. Voici ce qu’il fit sur le passage

du quatrième récit , Ml é œil-H; qui se
trouve dans l’édition d’A. Schultens , pag. ne la

mangues; gutwutçuiut.
.lla..a uiœwi à. 9,5.» mâtés-La. au
Helbbllfiâalbfiàllilbçâilëlâawldli;

l



                                                                     

Barman. ne;MlfitÇJl 9’Àlfib) il dit de même
ami. &AstQŒQALAM J444 in mMill.

ou gui Mill goliath c,l MJ babil? IbIbb
dJssilLJJudeôfi)lÀaés4ALl-auu,&séj

(Manuscrit 1636,folio 24, verso, et f7, recto. ) Cette
explication ne convient ni à l’un , ni à l’autre de ces pas-

sages. Dicwhari dit : CH,» sa; et il est certain
que le mot ce! a été souvent employé dans le sens de
précieux: de là un assez grand nombre d’écrits de diffé-

rcns genres portent le titre de Ml Jim la Perle précieuse.

(26) Les mots Arabes Mil Je signifient "a lettre:
une botte de foin par-dessus urtufisgot, c’est-à-tlire , malheur

sur malheur. et Ml dit Motarre’zi ainsi que Djewhari ,

u signifie un figot de bois, et ou une botte de foin ou
a l’herbe verte est mêlée avec de l’herbe sèche e il y en a qui

sa prononcent Ni sans teschdid. n L’auteur des gloses du

man. 3’07 S.-G. entend par caltai un petit fagot de bois qu’on

"input-dessus un plus gros. s01." slle ou. «La: 0.5.4,."

me..." gal,» œwKJMWL 8H
9L4. 1.1.2.: au Lacupls’ut,» me une! u cite
ensuite, ainsi que Motarrêzi, ce vers :

ail b?qu ibîœeatulrg)
et Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui

s) lui apporte tous les jours le produit de sa chasse, et
a: l’oblige s amasses un gros fagot so( sans doute , pour le

i faire cuire.) fillfi file-d qui" il»



                                                                     

en. tu.» manant r
soli Helen.(a7) Les mets
désigner une pièce d’or ou une pièce d’argent: Anton s’en

est servi en ce sens , dans la Moallalta qui porte son nom.

. leur-ennui ou; La» mon a. nous au,
a Quand la violence de la chaleur commence à tomber,

fi je bois d’un vin vieux, acheté au prix d’une (pièce d’

sa polie et marquée d’une empreinte. se Voy. rite Moullailat

or men Arabica perme Ve. by l7. Jones , pag. de et tut.
Dans ce vers, quelques commentateurs entendent par la un
verre d’un métal brillant et ciselé; dans notre auteur, il sigma

ile une pièce d’argent . ce que prouve le mot suivant .444"

qui contient une comparaison de cette pièce de monnaie
avec la pleine lune.

(si!) ou un. a; mugi tu"ne. tu du un ,9 cornu,» un" 4 Cm1,
,et in. guettait. peut» ou. «4.1.ng ,3 ,i

,th cul, g... «et 9,4 chutai, ont. en
,fil si, 9l ( Motarrézi. )

(:9) A la lettre , pour mordre le bois de me conjecturer
on mord un marchait de bois, pour s’assurer s’il est (la:
on tendre: de la cette expression figurée, pour éprouver,
34’41”? fiel-ta e)” "ex-M .,.ti a"

(au) Comme le mot 4.1l ne se trouve pas dans les

leia
Ë

aq

dictionnaires , le transcrirai la glose de Montréal: à."

L4,. Je", guignerai un titane-ni
ml du Jill a; Lflw tu», 91W 9 Lens
tard-il tu une. un»; ww- watt

b il



                                                                     

,4 ...... ... 4 .m..

Humus. 209ci œ- is-Ilmis et...» glu-rab" le» w-M La."

Mx Nui-il Pub 3,043" far-4b le")? 2*; ami
Éden, qui il. w’fljlsrô) dam le, en

MsJLall M J. l4 fil Abd) obi-il
MYlôl-iulræ 1...," [MIS L «a,
as signifie la vivacité d’esprit: c’est la qdalité abstraite

sa d’un homme a qui convient l’adjectif 4.1l Les deux J

sa ne doivent pas être considérés dans 4.4l comme dans

sa a." Il en est de même de 344J et fifi La raison de
as l’observation que je fais ici , c’est que dans April set rififi
sa il y a véritablement une idée de relation exprimée par les

a a comme dans les mon 4,1l», et 4;)le au lieu que
as dans les mots 4.1l et fifi d’où ceux-là dérivent , il n’y
a a pas véritablement d’idée de relation , pas plus que dans

sngaJÏ- et du) Le mot A..." dérive de JL-Lll
sa à lueur duflfiu t de même que l’idée de vivacité ou de
sa pénétration d’esprit exprimée par le mot lût-5 synonyme

sa de celui-ci , vient primitivement de Jltll tans la vivacité,
a» l’ardeur du feu. La manière dont on explique ordinaire-

» ment par agui win...l.ll vif, ardent, vient à l’ap-
ss pui de"ce que nous disonst; . . . . . . .et ce qui en prouve
greneurs la justesse , c’est que l’on emploie une figure ana-
» itague en ’se servant de l’idée des choses directement

sa opposées au feu , pour désigner un homme d’un esprit

a lourd e car on le nomme un esprit aqueux, un cœur cou-
su vert de neige. C’est là une preuve décisive que notre éty-

u urologie du mot 4,4l est juste. sa
Le fils d’Abbas , dont il est ici question ,est Abd-allah

*0

.r-ns-muuw.... maman . me. i -



                                                                     

Q

ne liseras.fils d’Abbas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa
sagacité et sa prévoyance. On attribuoit ces qualités distin-
guées a une prière que Mahomet avoit faire pour lui , lors-
qu’il étoit encore enfant. Motarrézi, qui rapporte quel-
ques particularités de sa vie , finit en disant: a Les traditions
se qui font connoltre la sagacité et la vivacité d’esprit d’Abd-

n allah fils d’Abbas , sont trop connues pour les rapporter,
se et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter: com-
sa ment en seroit-il autrement, puisque le prophète avoit
n adressérè Dieu cette prière en sa faveur t Mon Dieu, én-

sa seigne-iui la sagesse et donne-lui un surcroit d’intelligence
sa et de science! L’étendue de ses connaissances et la péné-

sa tration de son esprit lui valurent les, surnoms de fil
sa le docteur, et ,4." la mer. n Voy. d’Herbelot , aux mots

Ahhas et Rabboni ; Abou’lféda , Annal. Mosl. tout. i , page

387 et suiv. , et pag. q.l7.
lyyas ben-Moawia ben-Korra Mozéni avoit une sagacité

si singulière, qu’elle a passé en proverbe. Reiske, dans
ses notes sur Abou’lfétla, en a rapporté plusieurs traits
tirés de Mcïdani. Suivant Motarrézi, Mcïdani a composé

un recueil particulier des traits d’esprit d’lyyas, qu’il a

intitulé grill «quitta? Va). Abou’lféds, Auriol. Mati.

tout. l, i 4.5; et note (ne). A
Abofiwalid ben-Zé’t’duun. dans cette lettre pleine de

grâces et d’étudition que Reislte, a publiée , et après lui

flirt , a dit aussi t’ suri-il "un" ut
et son commentateur FMI-gobais rapporte il cette occasiôa
beaucoup de traits de la sagacité de ce kadlti de Bases.
Voye Ahi’ltralidi [ha-Zeiduni Riselst, edente Reisltio, pag.
s. et a il F. Hireii Institut. Aral. Iing. pag. gré. libo-
Arabscltah , dans l’Histoire de Timour, fait dire à ce conqué-

rant épl’lqi-l) mes emmures sont comme celles d’lyyon
Voy. Ahmedis Arabsiad. Vit. Tintin. édit. de Manger. t. l.
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Hautes. aupag. tt6. Èbnb Khllcan donne a lyyas le surnom de
nabi; fil Abou- Varitha.

(3 t) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques dé-
tails sur cette expression JUYl kil) parce que ce que l’on
trouve à ce sujet dans Giggéïus, Golius et Castell, au:
deus racines bill et a.) et qui est tiré du Ramona , n’est
pas exact, et vient enugrande partie d’une méprise du pre-

mier de ces lexicographes, qui n’a pas bien entendu le
teste de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce que

. .

u ..-.. mm..--.-w..--.W..-.m -.

l’on trouve. dans cet écrivain , a la racine 1-». , et ensuite

je rapporterai ce qu’il dit a la racine du

d’il Exil-é" L-t” a): ÀlrÏts oeil-li W5"

HLM èUYl a"), aldin-ligjftLJl un") 5&4)

Ml. La. subtil ufi "flemme èlM Mica
peut a.» MILAN a... «,et peut eut». A.»

Mia la» 61,14. Â étlltll la) làl «Origines et ltt’rfijyd, c’est-

» a-dire , la pierre sur laquelle on pose la marmite r pluriel a g
n athafiyy ou athqfi , sans teschdid t il signifie aussi grand
sa nombre et plusieurs hommes réunis. Par JUYl kil) [le troi-
sa siisns des supports d’une marmite], on entend une portion
sa saillante d’une montagne, près de laquelle saillie on place

n deux de ces supports (peut - être faut-il lire aluni .
’ n au lieu de airai j; et quant à cette saillie ( qui forme le

u troisième support) , elle tient à la montagne. Cette expres-
u sion , il l’afiappé du troisilme des supports d’une marmite,

n signifie, de toutes les espèces de mais: ,- c’est comme si
a l’on disoit s il a fait du malheur un support de marmite ,
u puis un autre; en sorte que quand il a jeté contre quel-
» qu’un le troisième, il ne restoit plus rien au-delè dans
n il pût se servir pour le frapper. a» I

Ou



                                                                     

au l Hautes.-
A il "a!!! æ a on in:spi êWl du. fil si,» ont, 9M Eau" «de tout

JUYl au La; J si ,et est, ont. nui, 4.4L.
Ml Ji,.aslll,.az.l a Oeljfiyd et ithfijd, c’est-i-dire, la

npierre sur laquelle on met la marmite; pluriel athqfiyy et
n athafin. Dieu l’a frappé du troisième des supports d’une mar-

.u mite, c’est-à-dire , de la montagne, ce qui signifie , d’une

et grande calamité. Cette expression vient de ce que quand
n les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour
sa compléter le nombre des supports de leur marmite, ils
a) l’appuyent d’un côté sur le penchant d’une montagne. sa

PUCE

SOAO.AË’!

On voit maintenant le sens de cette expression prover-
biale. Ashafi signifie trois pierres que les Arabes Bédouins
placent triangulairement sous leur marmite, pour la tenir
élevée et pouvoir allumer du feu par-dessous. M. Horne-
utann, parlant-de la manière dont les Arabes qui voyagent en
caravane apprêtentleurs repas , dit : a Les esclaves creusent
se un petit trou dans le sable pour y allumer du feu ;»ils vont
sa ensuite chercher du bois , et trois pierres destinées a être
a. placées dans le trou , afin de retenir les cendres et de
msupporter le chaudron. sa (Voyag. de F. Hornemann,
traduct. Française , tous. l , pag. si. ) Quand les Arabes
ne pouvoient trouver que deux pierres propres è cet usage,
ils les plaçoient sous la marmite è deux sommets du tri-
angle , et l’appuyoient , du côté où auroit dû ètre placée la

troisième, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une mott-

tagne, qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme
l’un des pieds d’un .tre’picd t de là on a appelé le troisième

des supports d’une marmite . ou le troisième pied d’ un trépied s

tout ce qui servoit a compléter le nombre’de trois. C’est

en, ce sens qu’Abd - allaiif, parlant de la plus petite des
pyramides de Djinn, dit que le sultan Almélic sial!

--A-.--..-..-A---



                                                                     

a m- -t-v.«

Huns. et;Othman ben-Yousouf ayant formé le dessein de détruire
ses pyramides , commença par la plus petite, qui. est de cou-

leur rouge, et qui, ajoute-t-il, est le troisième pied du

trépied JUYl kil)», la.) , c’est-à-dlre
que quoiou’infe’rieure aux deux autres par sa grandeur et
sa construction , elle complète avec elles le nombre de trois.
(Abdollat. Hue. Æg. camp. édit. de M. White , 1800,
incisa pag. son). Pococlte le fils avoittraduit littéralement,
tuque lm tripartis pes ursins. (lb. pag. y de l’Appendix. )
Dans l’expression proverbiale , Dieu l’a flappé du troisième

support de la marmite, ce mot indique le comble des
malheurs, non-seulement , je crois, parce que cela suppose
le dernier des malheurs, tous les autres représentés par
le.premier et le second support de la marmite ayant déjà
été épuisés sur le malheureux ,dont il s’agit , mais aussi

parce que , dans la signification naturelle de ces mots, le
troisième support de le marmite étant une montagne , sur-
passe sans aucune proportion , en volume et en poids les
deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que le viens d’exposer, on voit combien Castel!

a eu tort de dire JUYl Mill; mons, rive pars mentis vel
parte, tribus fie) peiitibus tamtam , qnôd chnytropariibus des-
sinai Arabes seenitæ quintidi Ioeofulrire saluant leberem ;
vel- pars mentis ab ,utroque latere partent aliam habens et
continua menti relique. G’igge’ïits avoit dit: Pars mentis que

succiditur, oui duo lapides ( Giggéïus paroit avoir lu glui."

comme j’ai proposé de lire , au lieu de üdistilque porte

le manuscrit dont le me suis servi )-aefiunguneur, ut fiat
tripot, sui lebes imprimeur; ce qui approchoit plus du sens ,
si ce n’est qu’il n’auroit pas dû. traduire dans le passage

du Ramona 1.1.le par par: que surciditur, ce qui est évi-
demment contraire à l’intention de l’auteur qui ajoute a ,1»

ML. La hindi Je ne seleveral pas toutes les fautes

0 3
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m4 Huns.commises par Giuéius et Casteil , aux deux racines nul
etJJ l’ai voulu seulement faire sentir l’imperfection d
nos" dictionnaires , et combien une bonne édition des textes
de Dlewhari et de Firouzabadi seroit utile aux progrès de la
littérature Arabe.

Puisque l’ai eu occasion de citer le voyage de M. Hor-
nemann , au suies de la cuisine des Arabes , le remarquerai
que suivant ce voyageur , s l’endroit delà cité . le mets le

plus ordinaire des Arabes dans les caravanes , est formé de
bossué, ,épaisse bouillie de farine. Mon savant confrère
M. Langlès a- cru que le hassid! de M. Hornemann étoit
le même que le nous: de M. Hôst (Naclsri-eitten vos: Ma
rouas, pag. Io7 )Jymlll quoiqu’il puisse y avoir du ra
port entre la manière de préparer ces deux mets. leurs nous:
sont fort diiférens: le premier est J..- et le second à,»
ils se trouvent l’un et l’autre dans nos dictionnaires , et

leur signification donne lieu de croire que le [tatou et
plus liquide que le hossidé ou plutôt cuidait.

Pour revenir à notre parage de Hariri, il pourroit être
traduit ainsi : Aure nous étêtait: vieille qui conspuerais nous ’
trio , et en outre l’abservatfsèÊÎ qui rien n’est caché , c’est.

à-dire, Dieu s et peut-étisies un. est-il plus juste. Cepen-
dant Morarréai le désappr ve. Voici sa glose: a il peut
as se faireÎfiu’en disantèu iBllJMl Hariri ait simple
sa ment voulu dire que la vieille faisoit la troisième; mais
as on peut aussi supposer qu’il a employé cette expression

se pour faire entendre que cette femme étoit un tourmentes
se un fléau insupportable , et qu’il a eu en vue ce proverbe,

sa 40W une il Il», Dieu l’a fiappé avec le troisiim
sa support de la mannite , ou ces mots signifient hait
a une pâtis calamité. J’ai lu dans les proverbes Mim-
ss Obéid , qu’on interrogea Abou-Olséida sur le sens de cettt

ss expression, et qu’il répondit qu’elle signifioit l’aimait!

a de tout malheur , de sans clisse déragréaéle fb’aàl. fil

Il

n!!.3



                                                                     

HARIRI. si;sa sus JE- aussi un Arabe célèbre a-t-il dit : rail
si )fij Ce qui justifie que c’est là le sens que lui a
adonné Hariri , c’est qu’il ajoute, en parlant de cette
3) femme , et l’observateur pour qui aucun secret n’est caché r

a car cette assiduité importune est regardée comme un grand

la: fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par gay-H
a» l’observateur, il faut entendre Dieu, est fausse; il en est

u de même de l’opinion. de ceux qui lisent au
agénitif par forme de serment. En y regardanï attentive-
» ment, on en découvre la fausseté. sa

ha) Dans le manuscrit t588 on lit c’est
une faute; Motarrézidit: la) 9l uni-Li
a «as-4L. chu s Le, ce se) ouk-

ac «a and) Ùr-sùu un: nul Je km

(33) A la lettre , comme les Jeux étoiles de la petite
Ourse , nommées aisy-s les Jeux veaux. Voy. Uluglt
Beiglti rab. stell. fia. dans le tome i du syntagma dissert.
de Th. Hyde, pag. 0’.

(34.) Au lieu de râlai-dl que j’ai imprimé conformément

au texte du manuscrit 107 5.43., on lit à la marge du
même manuscrit and et c’est aussi la leçon du manus-
crit un , de celui de M. de la Porte , du lexique d’chari ,
et de la Chrestomathie de M. daim; peut-être même
«As-lad est-il une faute de copiste pour cabiai

il" 4,43! un millefliü
ce dagua), fil l’ai pif-"HLM tilt-q (Motarréai.) il
ajoute: se J’ai Oui dirc"que les habitans de Baidad disent
a N: «:9.th au lieu de 454M et qu’ils ne se servent
a presque jamais de fil dans le sens où’ce mot est usité. as

0 Il
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.3 a.-. --.

2:6 HAMM. ’(36) ll y a dans le texte J’ai et la glose du manuscrit 3

:07 S.-G. l’explique par and cherl dit aussi t ail-Ail

un 4-4!th... sa, ohm? a," a. sa, L tu.
J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forsltal parle

de plusieurs espèces de Salsola, qu’il nomme kali , et il
donne le nom de «bali à deux espèces de Mesembryan-

Mensura ( Voyez Fier. 25g)". Arob. pages Ixiil, ixiv ,
lui) et pages sa. et 99 ). Prosper Alpin décrit, sous le
nom de leur: ou Mill, en arabe «il, trois plantes dont
on fait des cendres, qui servent à fabriquer le verre , le
savon, &c. ( Hier. "de. Æg. t. Il. p. 58 et suiv. ) Djewhari
nomme kali ou plutôt Alla. les cendres de la plante appelée

and"): dhÆYl a... L Pl L’auteur du

lamons, au mot gui dit : du miamétau-www» une
MM Met au mot çuildlttgtfl,è53,-Ùl
œil a). a. Je lis ail Mienne parle de ces
deux substances glui et fla dans le Traité des media»
mens simples , mais sans es décrire. Ver. l’édition Arabe

des Greffes d’Avicenne , tous. 1,114,513: et 348. i

(37) Le mot lut ne se trouve pas dans nos (lierion-
naires dans la slgnîfitltlon de enre-denr,on y trouve seule.
ment du Ce mot peut aussi signifier une. amante, et
l’auteur louant sur cette double signification, n’a employé

pour la description du eau-dentque des mais». qui
peuvent s’appliquer a une iourte fille clouée de tous les
agréments du corps et de l’esprit. il est presque impossible de

Fendre ces allusions soutenues , dans une autre langue.

(30) Je prononce au génitif. Dans le manuscrit

"w. a... n. - a.

li
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Bannir. 2x7l ’H a207 S.-G. on lit dans leutexte 3.1l et pour glose 54..
mais’en marge on lit Dans le manuscrit 388 on
litâl,

(39) giron du la," gym M www L L." du,

râbla» c-UJlL, lallwa ŒfJAL- m

J5." A, UV HA." (Motarrézi.) lJe termine ces notes par le texte et la traduction d’une
Séance ou Mahatma de Hamadani, qui a un rapport frap-
pant avec la 73 Séance de Hariri. Cette Mlluml, qui se
trouvef. la et 13 du manuscrit [59! , ne porte pas ale
titre.

i tangua, LMlyfillül gguuwt
W du»: lib un au u. au, gril 4m.
&ycutlsleuflœYlLÀQle-L’ué’
cL-«llun JblulaapUJUc-h-tmculdu * y
.M’J.ÔW;GJJULLJGAÜlurt-l4lmb
.oQJHiufi, A..." êlqu,,:;...cll5 cul,
me ufiuëahæuribgil’îxèi î p
Mmglle-MMJAËl-Jflb Qywlh a

v J344 (fiahwëJar-"4 9.4L 3,3344 unau...
un. Apéèmœéfnl

. un" t. t

mur...» .,. 4 un ..

.. ,..,«Mv.w-mw

l t

A 4 r .. 4.. a....e,-..utmw
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A.

au! Harriet.iHmt-QWJW Fu-AÛ-Hùd
j," J’ai a!» affin) J151" Il.
in, Hwêukt Aillçquadllsès,
Je MJJM’J-rh Mina-1°?- a? a.»

wrfigatw,Alun-43cm.: .Æn;;,gptwu
plumas.) a!

9.9 Al calle 915 filial, tinta. wwdls
ouata uwœgfjlk’w

33...; a...» une»

agi-3 MJ-W lit-i":
en. lea-43». ahi-9.
,LJ; L..J;Jlat

je. ou
La» la en. gaulas

au 4:qu
au.. au. au un» Lui, Wofiç leader et»

4,...L 5,441.» que». w, .4:th unit
0.4.4.. çM 4l glu œsbbk tu: mahdi
flafla! u’ et dflui-myalatfi 4??” ab a



                                                                     

Hum. à"9un tau il il, l’ais 4094 ne khi 41949)),

w. dural. u... une." a. je.

ogiYiMiLH a;ka
a Alsa ben-Hescham racontoit l’aventure suivante t Je

sa traversois , disoit-il , une partie de la province d’Ahwaz ,
sa et mon but étoit de recueillir quelques traits fugitifs d’élo-

n quence après lesquels le courois , et quelques morceaux
sa d’un style fleuri dont je desirois accroitre mes richesses en

sa ce genre. Chemin faisant , le vins à une vaste place de la
sa ville 3 l’y aperçus une multitude rassemblée autour d’un

a homme auquel on prêtoit une oreille attentive. Cet homme
a» frappoit la terre en cadence , avec (un bâton, très-régu-
sa fièrement. Je reconnus que la mesure étoit accompagnée de

a: chant; et comme je n’avois pas d’éloignement pour la

u musique , ou pour entendre débiter des pièces d’élo-
sa quence, le me glissai à travers la foule, coudoyant celui-
» ci , repoussant celui-là; le fis tant que je parvins assez près
sa de ce personnage pour distinguer que c’était un gros homme

sa trapu , semblable l un escarbot. aveugle et enveloppé dans
sa un manteau de laine; couvert d’un manteau beaucoup plus
ss long que lui , il tournoit avec la rapidité du jouet auquel
sa un enfant imprime un mouvement rapide de rotation , et
a: s’appuyait sur un bâton garni de clochettes 3 il en frappoit
a: la terre en observant une cadence molle . accompagnée de
a mots entrecoupés, et d’une voix triste et sanglotante qui
a paroissoit sortir d’une poitrine oppressée.

sa Messieurs, disois-il , mon des est courbé sont le poids des
sa dans qui "l’acteur": , es celle qui partageoit ma couche ,
sa m’a redemandé sa des. Apr): m’ésre vu au "in des richesses

«nues-mi mm». «mm-ri w....s..m M..." ,, m.

1m... me , ..

a «Men-mm. w u .2



                                                                     

ne Bannir.sa et de l’abondance , je suis réduirai habiter les déserts ,- et!

sa pauvreté est me compagne assidue. Est-il parmi vous que i-
se que ante généreuse qui veuille sn’assister contre l’incom.

sa tance de la fortune! L’indigeace a triomphé de toute me
sa patience, et les voiles qui couvroient mon honneur ont été
» jetés loin de moi. Le truque cruel , avec sa main descrurrr’re

sa a dissipé tout ce que je possédois d’or et d’argent. Il r me

sa reste pour retraite qu’une cabane grande comme la main,
sa de nulle valeur, et dont une petite marmitefimne tout le
sa mobilier. S’il plaisoit à Dieu de me donner une fin flavo-
ss rubis , on me verrois passer de l’infanterie à une situation

as plus heureuse. Je trouve-Ml parmi vous quelque rejetton
sa d’une noble tige, qui estime comme une grande récompense
sa des élenfisits qu’il versera sur moi, la certitude que l’éclat

a» de sa générosité ne sera point terni par l’espoir d’aucune

sa réciprocité f sa

sa Mon cœur , disoit Isa ben-Heuhem en continuant son
sa récit, fut vivement ému; met yeux’ se baignèrent de
sa larmes : je lui donnai une pièce d’or que i’avois sur moi,

sa et à l’instant il dit : ’
sa 0h la charmante piler d’un jeunefoncé, que son éclat, son

sa empreinte et sa grandeur rendent si halle l On diroit à voir
sa le reflet qu’elle produit, que des gouttes d’eau vont couler

sa de sa surface; c’est un finit qui doit sa naissance aux sen-
sa tintent généreux d’un mortel, esclave de la bienfaisance qui

sa règne sur sauveteur, et qui dispose de lui si son gré. 0 toi
sa à qui s’adressent ces louanges , aucun éloge ne sauroit égaler

sa tors mérite a va , c’est a Dieu seul à te récompenser l

as Que Dieu , siouta-t-il . ait pitié de celui qui lui donnera
sa une compagne digne d’elle , et lui procurera la société
sa d’une sœur! sa

i sa Alors chacun de ceux qui étoient présens lui lit des
sa libéralités. Quand il se retira . je le suivis; car je m’étois-

sa aperçu, à la promptitude avec laquelle il avoit reconnu



                                                                     

Hansen. aup me piète d’or, qu’il contrefaisoit l’aveugle , et lonque
a) nous fûmes sans témoins, j’étendis la main droite vers son

bras gauche , et je lui dis : Au nom de Dieu , tu me révé-
sa leras le mystère que le veux connoltre, ou le dévoilerai
"à ta honte le secret dont tu te couvres. Aussitôt il ou-
» vrit deux larges prunelles, et moi je baissai le voile qui
salui couvroit le visage; je reconnus Abou’lfath Escau-
sa déri. Quoi donc, lui dis-le , es-tu Aboss’lfathi Non, me
sa répondit-il, je suis Abou - llalamoun sa ( c’est-à-dire une
érafle nuancée de difi’e’rentes couleurs , qui change d’aspect

suivant les divers reflets de la lumière) , a je suis de toutes
sa sortes de couleurs sa.

sa Ne crains point de choisir un métier vil et abject; car
arien n’est plus vil que le temps qui décide de ton sort.
sa Triomphe du temps par la fille , puisque le temps est un
sa étourdi qui agit à l’aventure r ne te laisse pas décevoir par

sa la raison ,- la raison est-elle autre chose que le délire d’un
sa insensé!

J’ajoute pour l’intelligence de quelques mots du texte

de cette Makama , les passages suivant du Siltah et du
limons.

un: au «un. fan-m un
Jisi gr... isi ku,.inii,...,...rii du! Ami, ML. au».

qui au, La tu. agit... sinua. me au:

hua-M agir-il a") ami 3544 Je; ai
si», MJlsJ-al glas «fila», (Kamous.)

[k4 rit-w. 44’ 0319;" Â01’ Manne-3c glui-n

si... Mai en. 9 9;,le Jill 4, 1,: tu. (Diewharl.)

0.4»: 454g." 5344 Let-il Jim». bisai-J.
.. ,4 -..çi
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h. 4mn"- .-

sa:Æ Hamel.
usai-tatar Le) «Je; militari «ne si» il ce.

cens-st tu un»: «u- t» sa! sa."
me. Un a! :4.th in; 4,241 du...
cahotai Je. au (Dietvhari.) Voyez Caah ben 2ms.
Carm. panegr. (le. ,donné par G. J. Lette, pag. 76 et zoé.

et Abou-li’alansoun , sorte de vêtement des Grecs, qui pa-
aa toit, à la vue , prendre successivement diverses couleurs. sa

M lai..." 9,1l: eus-li tris-i cri-r94 gréé se.
( Diewhari. ) Suivant Castcll , Ahou-Kalamoun est aussi dans
Avicenne (rom. l. pag. 107, lig. 5:) levnom d’un oiseau
aquatique dont les couleurs imitent celles du paon.

J’sioute encore à ce que j’ai dit cladevant sur le mot

gy.) ce que Dietvhari et Firouzabadi disent au sujet de
l’espèce de vente nommée suai): et qui justifie la signifi-

cation que l’ai donnée au mot une) Le premier s’exprime

miel: ce JJIAlÊ «la. au; a"! erg" tu. "le"
ils-il a. cré-Isa» Yo Maté gr cul-4l ON «’15

Firouzabadi dit: du)
a rastaY, La, Y, MfiYdlfiJJ’dL me,

MœJMrsi-cêuibho Mr.) titre «44:4

Ml à ça,tha-J,«J,çasgi
Ml 4,) bd Y grill Leméme Firouzebadi dit aussi:

airé-sa. H apuré... au" anus.
Dans un dictionnaire Français-Arabe manuscrit, le lis:

Chalanda miaula-913x) w Il enfuis, tu perdras tes
chalands, cingla erg! sur» al



                                                                     

thlliii. sa;x

N.° XVlll.

JÉANCt 1X , fiance d’Alexandric. l’as. un

VOICI ce que racontoit Harith ben-Hammam:
Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de.

faire fortune . je parcourus tout l’espace qui est entre
Fergana et Cana (r); je me plongeois dans les gouffres
les plus profonds pour cueillir quelques fruits, et raflion-
tois tous les dangers pour atteindre l’objet de mes voeux.

J’avois recueilli avidement cet avis sorti de la bouche
des savarts (a) , et je m’étais bien pénétré de cette

maxime des sages , qu’un homme prudent, en entrant
dans une terre étrangère , doit avant tout se concilier
le kadhi de la contrée, et s’assurer ses bonnes grâces,

afin d’avoir, en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans
les lieux ou il est étranger , de l’oppression des gou-

verneurs. J ’avois pris cette sage maxime pour règle

de me conduite, et elle étoit le guide de toutes
mes démarches. Jamais je n’entrois dans une ville,

jamais je n’abordois un lieu suspect (3), que je ne
contractasse avec celui qui y exerçoit l’autorité une
liaison aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin , et

que je ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant

que celui que le corps trouve dans son union avec

"me. Pu. surUn jour donc, comme je me trouvois chea le
gouverneur d’Alexandrie, pendant une soirée très-



                                                                     

Par- w-

:34 HAIIRI.froide, au moment ou cet ofliciêr se faisoit apporter
l’argent recueilli des aumônes des fidèles pour le dis-

tribuer aux indigens, on vit entrer un vieux matois (A)
que traînoit une jeune femme (5).

Seigneur , dit-elle , en adressant la parole au ladhi,
que Dieu vous assiste de son secours, et qu’il vous
conserve toujours ses bonnes grâces! Je suis une femme
d’une naissance illustre ; j’appartiens à une race pure (6),

aussi noble du côté paternel que du côté maternel;
j’étois distinguée par le soin que mes parent ont pris de

ma pudeur; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement a j’avois toutes les qualités propres à être

d’un grand secours (7), et il y avoit une grande diffé-

rence entre moi et mes voisines. Toutes les fois qu’il
se présentoit des partis recommandables par la noblesse

de leurs familles ou par leurs richesses, qui me rechero
choient en mariage , mon.pere leur imposoit silence, et
les rebutoit durement. Il rejeta toujours leur allianceet
leurs dons , sous prétexte qu’il avoit promis à Dieu,
avec serment , de ne donner pour époux à sa fille qu’un

homme qui sût quelque métier. Pour mon malheur et

mon tourment, le destin voulut que le fourbe que voilà,
vint se présenter dans l’assemblée de la famille de mon

père , et jurât devant tous les pneus, qu’il remplissoit

les conditions de l’engagement que mon père avoit
t. t tracté. il prétenditque depuis long-temps son métier

étoit d’assembler une perle avec une autre, et qu’il en

avoit vendu une couple pour une somme considé-
rable(8). Mon père fut dupe de ses mensonges, et lui
accorda ma main sans prendre aucune information sur

’ son



                                                                     

Haarrtt. sa;son compte. Lorsqu’il m’eut tirée du séjour de mon cm

fance , emmenée loin de ma famille et transportée dans

son domicile , et qu’il me tint une fois dans ses fers , je
ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant , toujours

étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En le sui-

vant, j’avois emporté avec moi un riche trousseau,
des parures précieuses, des meubles et un équipage bril-

lant (9); mais il ne cessa de vendre peut-à-peu à vil prix

(Io) tout ce que je lui avois apporté , et d’en con-
sommer l’argent pour satisfaire sa gourmandise (l I.) Il
a si bien fait , qu’il a dissipé tout mon bien , et que dans

son besoin il a dépensé tout ce qui m’appartenoit. Depuis

que sa mauvaise conduite m’a fait oublier jusqu’au goût

du repos dont je jouissois auparavant, et qu’il a rendu

ma demeure aussi nette que la paume de la main (t a),
je lui ai dit : ll ne faut plus user de réserve , quand on
est tombe dans l’indigence , et il n’y a plus de par-
fums après la perte d’Arous (t 3) : lève-toi donc , mets

tes talens à profit , et recueille le fruit de ton industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument

tombé, depuis les troubles qui ont porté la désola-
tion et le ravage sur la terre. Cependant j’ai eu de lui
un fils aussi maigre qu’un cure. dent (l 4): il laisse mourir

de faim la mère et l’enfant , et le besoin nous arrache
deslarmes qui ne tarissent jamais. Je l’ai amené devant

vous , seigneur , et conduit en verre présence, afin que
vous examiniez ses excuses prétendues (r 5) , et que
vous jugiez entre nous suivant que Dieu vous l’inspirera.

Le Itadhi s’approchant alors du vieillard , lui dit:
Tu as entendu le récit de ton épouse; justifie-toi

* P

l’us- 2.95-



                                                                     

t- ...emw: ara . -,

Pas. 3.97-
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1:6 HARIRI.de ce qu’elle t’impute , sinon je chercherai à découvrir

la vérité de cette affaire embrouillée (t6), et je te fer ai

mettre en prison. Le vieillard , d’un air confus et em-
barrassé , baissa les yeux comme fait un reptile (t7);
puis rassemblant ses forces pour un genre de combat
qui n’étoit pas nouveau pour lui (18), il dit:

a Écoute mon aventure; elle est vraiment surpre-
ss nante: on ne sauroit l’entendre sans éclater de rire,
ss et sans verser en même-temps des larmes amères.

ss Je suis un homme dont les talens et le mérite ne
ss sont souillés par aucune tache , dont la gloire n’est

ss sujette à aucun doute.
ss Soroudj est ma patrie, le lieu qui m’a vu naître.

ss Si je nomme mes ancêtres, je nomme la famille
ss de Gassân.

ss L’étude est mon occupation : pénétrer dans les

sa profondeurs de la science, voila l’objet de mes tra-

ss vaux t en est-il un plus excellent!
ss Mes capitaux et le fonds de mes revenus, c’est la

sa magie de la parole (r9) , cet art dont les travaux
sa façonnent les beaux vers et les discours cloquais.

ss Je plonge dans les gouffres de l’art oratoire; j’y

sa choisis à loisir les perles les plus belles.
ss Je cueille les fruits les plus mûrs qui couvrent

ss l’arbre de l’éloquence, tandis que les autres ne font

sa que ramasser le menu bois qui tombe de ses branches.

sa Les mots, quand je les prends pour mon usage,
sa ne sont que de l’argent; façonnes par mes mains,

sa ils semblent être convertis en or. l
sa Autrefois les talens que j’avais acquis par mon



                                                                     

liants". 227ss travail , étoient pour moi une source abondante de rag. 393.
ss richesses et de biens (ne).

ss La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement
ss les degrés les plus élevés , et je voyois tout ce qu’il

ss y a de plus grand , au-dessous de moi.
ss Pendant long-temps les présens et les dons

sa affluèrent chez moi de toute part (ai), et je n’ho-
ss norois pas toujours d’un accueil favorable ceux qui
ss s’empressoient de me les offrir.

ss Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins

ss précieuse que les lettres, aux yeux de ceux sur qui
sa l’on peut fonder l’espoir d’un bienfait.

a L’honneur des hommes qui les cultivent n’est plus

ssà l’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne

ss sont point respectés (sa).

ss Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que

n ce sont des cadavres, dont la puanteur éloigne et
n repousse tous ceux qui osent en approcher.

ss Victime des traits du sort, mon coeur en est dans
ss le saisissement 3 et certes , un tel changement est bien
sa digne que l’on s’en étonne!

sa L’indigence de mes mains a paralysé mes ta-

xaient (a3) g de toute part les chagrins et les soucis sont hg. m,
a tombés sur moi.

sa La fortune injuste envers moi m’a contraint à faire
a ce que l’honneur désapprouve.

[sa J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets : il ne me

"este plus ni un morceau de serge, ni un feutre
a grossier, sur lequel je puisse me jeter.

a’Accable des dettes que j’ai contractées pour fournir

P 2.
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l’a; 400.

sa!) Hauts".ss à mes besoins, leur poids, sous lequel je courbe
ss la tête , est plus lourd pour moi que le trépas.

sa Mes entrailles, repliées sur elles-mêmes, recèlent

sa dans leur sein une faim dévorante: tourmenté de
ss ses cruels aiguillons,

ss Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse

s. exposer en vente , et dont il me fût possible de tra-
ss fiquer, que le trousseau de cette femme.

a Ainsi j’ai couru le monde avec ce qui faisoit
ss ma dernière ressource , en dépit de mon ame , l’œil

a: baigné de larmes , le cœur rongé de chagrins.

a: Lorsque je me suis ainsi joué de son bien, je ne
ss l’ai point fait sans son consentement; ensorte que je 4

ss n’ai pu en cela donner lieu de sa part à une juste

a: colère.
ss Si son dépit (a4) vient de ce qu’elle s’est imaginée

se que mes doigts fourniroient a ma subsistance en
ss travaillant à enlâcer des perles ,

sa Ou de ce qu’elle croit que quand j’ai recherché

ss son alliance , j’ai eu recours au mensonge pour assurer

ss le succès de ma demande :
ss J’en jure par celui dont la Cuba est le rendez-

ss vous des troupes saintes de paonne qui y viennent
ss de tous côtés, guidés par des chameaux excellent

sa qui accélèrent leur marche,
se Jamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire

a les femmes d’honneur; le mensonge et une odieuse

au dissimulation (a5) sont bien éloignés de mon

se caractère. .ssDepuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont



                                                                     

Hum. 2:9sa manié que les mortels instruments des combats et les

sa livres. ’a) C’est mon esprit et non mes mains qui enlâcent

a) des perles : et les bijoux qui sortent de mon atelier,
n sont des pièces de poësie et non des colliers de graines

a: aromatiques (2.6).
n C’estvlà cet art dont j’ai parlé; c’est par ce travail

sa que je gagnois ma subsistance et que j’amassois des
sa richesses.

a: Écoute donc mon récit , comme tu as écouté les

a: plaintes de celle-ci , et rends sans partialité le juge-
a: ment convenable. n

Harith ajoutoit : Quand le vieillard eut établi sa
défense , et fini de chanter ces vers , le kadhi, qui en
avoit été touché jusqu’au cœur, se tournant vers la

femme , lui dit : C’est une chose connue de tous ceux
qui exercent l’autorité et qui rendent la justice , que la
race des hommes généreux a cessé , et que notre siècle

ne produit plus que des aines basses et dégradées. Il me
semble que votre époux n’a rien dit que de vrai, et qu’il

ne mérite aucun reproche. Il vous a tout simplement
avoué sa dette; il a dit franchement la pure vérité ; il
a fait voir qu’il possédoit eflectit’etnetit le talent de

mettre en œuvre , comme il s’en étoit vanté; et c’est

une chose claire qu’il n’a que la peau sur les os. Tour-

menter celui qui fait Valoir une excuse légitime, c’est

une bassesse; et mettre en prison un homme réduit
par l’indigence à l’impossibilité de payer, c’est une

action criminelle. Cacher sa pauvreté , est une oeuvre
de dévotion, et c’est un acte de religion d’attendre

P3

Puy, 4P P,

Erg. 402.
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1’48- son

230 Hun".patiemment l’instant du soulagement. Retournez donc

chez vous, et ne rejetez pas les excuses du premier
objet de votre amour (27): arrêtez le cours de vos
larmes , et résignez-vous aux volontés de votre sou-
verain maître. Ensuite le kadhi leur donna part aux
aumônes; et leur présentant quelques pièces d’argent

(28) , prises sur ce fonds sacré, il leur dit: Prenez
toujours ceci pour adoucir vos malheurs; profitez de
cette goutte d’eau , et supportez avec patience les ri-
gueurs de la fortune: peut-être Dieu vous procurera-
t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques secours
(29). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Le vieillard

paraissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient
d’ôter ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de
passer de l’indigence à une opulence lnespe’re’e.

J’avois bien reconnu, continuoit llarith, que ce
vieillard n’étoit autre qu’Abou-Ze’t’d , du moment que

sa figure avoit frappé mes regards (30) et que sa femme
avoit commencé à parler contre lui : peu s’en étoit

fallu que je n’eusse dit ce que je savois de la variété

de ses talens et des productions de son savoir 3 mais je
fus retenu par la crainte que le kadhi ne découvrit son
mensonge et la fausseté de ses paroles, et que, quand il
le connaîtroit, il ne voulût pas lui donner part à ses
libéralités (3 a). Je retins donc mes paroles comme ce-
lui qui n’est pas assuré de la vérité de ses conjectures 5

et je gardai le secret sur ce que je savois de lui , comme
l’ange qui tient registre des actions des hommes, cache

les secrets dans les plis de son livre (3:) : seulement,
quand il fut parti et qu’il se fin retiré où bon lui sembla,



                                                                     

H A R l a t. 2.3 t
je dis: Si nous avions quelqu’un par qui on pût faire

suivre ce vieillard , on nous rapporteroit la fin de son
histoire (33), et nous saurions quelles sont les étoffes
qu’il déploie (34). Alors le kadhi le fit suivre par un
homme de confiance, àqui il recommanda de s’infor»

.mer de son histoire. Celui-ci ne tarda pas à revenir avec
précipitation (35) , en riant. Qu’es-tu appris, Abou-
Maryam (36) , lui dit le kadhi! Ah , dit-il , j’ai vu une

chose bien surprenante ; ce que j’ai entendu m’a
beaucoup amusé. Eh bien, reprit le kadhi, qu’as-tu
donc vu , qu’as-tu donc entendu ! Cet homme dit alors :
J’ai vu le vieillard qui ,dès l’instant qu’il est sorti de

devant vous , n’a cessé de battre des mains, de sauter

en dansant (37) et de chanter à gorge déployée : Pur. 404.
a Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et

se adroite n’attirât sur moi un malheur.

sa Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en
au prison , si ce n’eût été le gouverneur d’Alexandrie. n

Le kadhi se mit a rire avec une telle violence , que son
bonnet (38) tomba de dessus sa tête , et que la dignité
desa place en souffrit : quand il eus repris sa gravité ,
il demanda pardon à Dieu de l’excès auquel il s’était

laissé aller; puis il dit : Mon Dieu , par les mérites de

vos serviteurs les plus chers, ne permettez pas que je
condamne à la prison ceux qui cultivent les lettres.
Après quoi il ordonna à ce même homme qu’il avoit
déjà envoyé après Abou-Ze’ïd, de lui amener le vieillard.

Celui-ci partit aussitôt en grande hâte pour le chercher;
mais après un temps assez long , il revint annonçant que
le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené, dit

P4



                                                                     

Pas. sur.

a): Haut".-alors le kadhi , il n’aurait couru aucun risque, bien plus
je lui aurois fait des présens dignes de son mérite , et je

lui aurois fait voir que la fin eût été meilleure que le

commencement (39Î.

Lorsque je vis, disoitHarith en finissant son récit,
que le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Abou-Zéïd ,

et que celui-ci avoit manqué de recueillir le fruit de
l’avis que j’avois donne à cet oflîcier, j’éprouvai un

repentir aussi cuisant que le fut celui de F érazdak,
quand il eut répudié Nawar , ou les regrets de Cosa’i,

quand le jour lui fit apercevoir son erreur (4o).

FIN de la IX.’ Jeunes ds HARIRI.

un fiânw m...9s . t man’msauwa



                                                                     

Hun". 23;
m WNoras du N.° XVIII.

(t) C’est comme si Hariri eût dit, Depuis l’extrémité

orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée des

pays mi la religion [Musulmane a minéral. Il: L’ail Allia-J

hylé." Je, dual ou) 6;." dit l’auteur gloses du
manuscrit de S.-G. n.° :07.

(a) Le mot cJJl suivant Montréal, signifiepropremens
recevoir avec promptitude une chose de la main d’une peh-

sonne qui la jette: A; un fifi w cil-d au! Agi

gluau-1:4» MAJW!’ WdemoJL,

wolfilrur Mil turf. u il"... Ni Ct)-
(3) A la lettre, je n’mrrois jamais dans un repaire de lions ,

hm «La», tu, ( Man. 307 S.-G. j .

’ O(a) On dit bai: ou et on y joint ordinairement
le me: 5,4l; ou Les lexicographes Arabes et les scho-
liastes ne sont pas d’accord sur l’origine du mot MW

tsrrézi dit qu’il signifie méchant. tris-pernicieux , MM sa";

bail , qu’il vient de. poussière, et que c’est comme si
l’on disoit, un homme qui, à muse de sa flirte , renverse
ses rivaux dans la poussière. Suivant Ücbari, il a la même
origine; mais il signifie un homme de couleur de terre ab]

Vifs" g) U) Le même auteur cependant, dit que suio
vsntd’sutrcs il vient de je et est synonyme de and:

On littlans Djewhsri: (je sial, galallMl Lulljîfill

à du: biglés de. g... wuyl mat du

44 -..- -ypm. ., s. -«.

M 4 A.-- Î- «A

.wawdmmwmmwummwwm un a -



                                                                     

au "www-1mn". in,

a

"MW www... -WAM. 7 e w

A»; 954-5 ajoilçurûf’vb’

:34 "un".il glaïeul en baie 4:9?) caté «Je
5444!!) à: bal-’19 JL y... au 4 tËÊËY ,et-m bah"

Élus du A...) ,9 qfil Ja- iç,ltîll, du (Ml

Mme-«.AJL

(g) On explique le mot 1,...» de deux manières , selon

charl , il peut signifier une femme quia de petit: enfant,
ou une femme dont la beauté ravit tout les «and Man.
8616 ).

l (6) Les deux mon La). et (a!) se trouvent réunit
de la même manière qu’on lea voit ici . dans le discourt que

Matoudi met dans la bouche d’Abd-almotalleb. et que
celui-cl adresse à Madi - Carb , fila de Seîf Dhou-Yézen,
roi du Yémen. Voy. Historia imper. unau. Jactam’darum,

pag. 153, l. qu
(7) Le mot signifie proprement aide, secourt ras-

alstanee ,- mais on appelle auul deuee nom une femme mariée.

(8) Il y a dans le texte ont; te qul algnlfie, lulvam
l’auteur du Rameur, une bourre qui contlent 1,000 ou
10,000 pièces dlargent, ou 7,009 pièces d’or. Dlewhatl dit

almplement que Un signifie "3,000 plècea trament. Abou-
Saïd , ou l’auteur des notes qul accompagnent la version
Arabe des livrea Je Moïse à l’uuge des Samarltalnl, du
que le polda nommé ou en égal in) MJ de Damas.

(9) Le mot à, est expliqué dans le manuterlt :07

5.-G.par Gril fillücbarl rend ainsi raison de la tlgnlfiu

cation de ce mot : 4.3.5944 Ml a. à," filaient:



                                                                     

Hum. 2356.3:" un rhqulla, du a») Motarrézi l’explique

plnsaulongg 0U Y un... gade A.)
MJA-Lnfi-J Ulm 0.3.5.24
m Ainsi, selon ce scholiaste ,ce mot réunit l’idée de
la beauté à celle de la parure.

(Io) A la lettre , dans le marché (le la perte.

44 4;.qu (chari, man.1616.)

,. M www ,4 r

(I l) Les deux mon M et MJ sont opposés: le
premier signifie manger avec le: dent: qui sont dans lefimd
de la bouche , ce qu’on fait quand ce que l’on mnnge est mon; l 5
et le second , manger avec le: dent: de devant, ce qui a
lieu qunnd on mange des chose! sèches: MW A.

wUl gal w, (chari. VoyegnuniSchnltem
dans ses note. sur le: cxmits d’lsfahani , à la suite de la Vie
de Salgdin , par Boha-eddin , pag. l I . et Ahmed. Arabsiad.
Vit. 77m. éd. de Manger , tom. l, pag. 72. ) Meïdani
rapporte un progerbe qui en cité ici par Monnézi g

M et il l’explique nimi: Ai l æ ;ou». Mill) A" whlrutl Man. rut!
61.4 a .:. un à. 9M,» a) a... a... du du.

MlPJAÀ’ahw,4JÂ;.YlmuNJm
45m., .44» «au. «me a..." qui! 4,», a.
A! dLLle(Mnn.S.G. I96,.elmp. :1.)

(la) Le: Aube: disent en otoverbe, plu: au que la

-..m-..........-,«.m «a.»
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a 36 H A R! n t.
paume de la main , que le chaudron d’une nouvelle matrice,

que le miroir d’une femme étrangère ; 0-4,, hl," cr dal

Le)!" tu)» un Cor-L Meïdani , expliquent
ce dernier proverbe, dit qu’il signifie, plu: propre que le
miroir d’une femme qui est mariée hors de son pays et de sa

nation; parce qu’une femme qui est dans ce cas, nettoie son
miroir sans relâche, de peur qu’il n’y ait quelque endroit
de son visage qu’elle n’aperçoive pas [et qu’elle oublie de

nettoyer] (Man. S. O.t96, chap. 2;).
(t3) C’est un proverbe que Meïdani rapporte de deux

manières, un); Jar 1U en Y et comme Hariri l’em-

ploie ici un), tu) A! Y Voici comment Méïdani en rap-
porte l’origine, sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut

dit , pour la première fois , par une femme de la tribu
d’Odhra , qui se nommoit Arma, fille d’Abd-allah, du îlrl

aÏil Mesa: lui-l Ml dise oie Elle avoit pour mari un de
ses cousins paternels nommé Arum. Celui-ci étant mon;
elle épousa en secondes noces un homme de sa tribu ,
qui s’appelait Naufal, «lui Cet homme étoit pauvre,
avoit l’haleine puante; il étoit, en outre , avare et d’un
caractère bas et méprisable. Lorsqu’il voulut partir et em-

mener sa femme avec lui, elle lui demanda la permission
de pleurer sur le tombeau de son cousin [Arous , son pre-
mier mari], et de chanter encore une foisl’obiet de son
deuil. Naufal le lui ayant permis, elle commença à dire:

a Je te pleure ô Arous , l’époux des époux (elle faisoit

allusion à son nom Annie ,qui signifie l’acte: ) , 6 toi qui
sa étois un renard au milieu de nutre tribu , et un lion au
sa jour du combat, sans parler des autres choses que les
se hommes ignorent! sa

a Quelles sont ces choses! u demanda Naufal.
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HARIRI. 237
a Jamais, répondit- elle, son courage n’était endormi

sa quand il s’agissoit de manierl’épe’e aux jours du combat. sa

Puis elle reprit:
ce 0 époux des époux, magnifique, éclatant, doué d’un

a) heureux naturel et d’une figure noble, sans les autrea
n choses dont je ne parle pas l sa

Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres
choses.

a Arous. lui dit-elle, ne se permettoit rien d’obscène ni
sa de mal-séant; son haleine étoit douce, et n’avait point

si une odeur rebutante; il étoit riche, et non pas réduit à
sa l’indigence. n

Alors Naufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui
I reprocher ses défauts , et quand il partit avec elle , il lui dit t

sa Ramassez vos parfums, sa regardant en même temps la cor-
beille où elle mettoit ses parfums , qui étoit tombée par terre.
se Après Atout , répondit-elle, il n’y a plus de parfums; sa

et ce mot passa en proverbe.
D’autres disent , ajoute Méïdani, qu’un homme ayant

épousé une femme, quand elle eut été amenée chez lui, il

trouva qu’elle avoit l’haleine désagréable. sa Où sont les

odeurs! sa lui demandæt-il. Elle lui répondit qu’elle les
avoit serrées s «Après le mariagefarous j, dit-il , il ne faut

n pas resserrer les odeurs. a. Et cette répartie passa en
proverbe.

Motarrézi qui rapporte la plus grande partie de ce récit
d’après Meîdani, dit qu’on se sert de ce proverbe quand

quelqu’un met une chose en réserve au moment où l’on en

abesoin: bill tu, grill au... Fa ê «.044
Comme les manuscrits de Motarrézi et de Meïdani dont

le me sera sont très-fautifs, il y a quelques endroits où j’ai
traduit plutôt par conjecture qu’avec certitude.

0cbari rapporte l’aventure de Naufal , qu’il nomme Tau-
lab, et d’Asma, plus en abrégé , et d’une manière diflérente.

Je me contente d’en donner le texte pour n’être pas trop long.

. W ...fieu..-.nnæw.m

Mme W ,
.W.Mm..-W

......



                                                                     

238 HAN". ’
wfquôwaJlulMJbuaæmall-y
wfiwhçywbsàlwwblwdlqôb’
Les Ml un! me Je; liera!) ’4’.)qu Mil

bien g tics-Pol) du le. in" su lb les la
w,,lic.ils,an.uagfi,uhw un. &wlfl
wattmanmwutunungqntwwi
cela-l5 Lull- lùl" oka 4l). hita" Je)

Un le) whwmfiyhflhs
(mon Voyez ci-devant , p.2 :6 , net. (37). chari dit ici:

44 gnan a," Dans le manuscrit 307
S.-G., on lit aussi: ne. la

(se) Voyez sur ces mots Il,» a). la nose (19),
p45. and.

(lb) ,Nl béni à!" (0cbari,man. I636.)
(t7) "lb-il suivant Motarrézi , siqniiie un serpent mâle,

et suivant chatl , un gros serpent.
Cette expression proverbiale veut’dire , suivant le premier

de ces commentateurs , baisser les jeux et regarder la terre
commefitis un serpent Mené maniions. Le proverbe est pre-

prement, ajoute-HI . CH." gui à)! et il se dit d’un
homme qui réfléchit , et qui se conduit avec une grands
finesse. Meidani, a ce sujet , site un vers de Motalammas,
que le ne rapporte pas, parce qu’il me paroit fautif ( Man.
:96. s..g. eIt. 16’).

(a 8) 9l). se dit proprement d’une femme de moyen ne, ’

qui a un eu un enfant, ou d’un animal qui a déjà mis bas

une fois: figurément , étant joint au mot du, la gnerre,il

.- Ann-H.



                                                                     

H a n la r. a. 39signifie un combat qui a déjà été précédé d’hostilitéa anté-

rieures , et qui en est plus terrible à cause de l’expérience et

de l’animosité des combattans , comme le dit chari. C’est
aussi ce que l’auteur du Kamoua , qui a été mal compris par

Gigge’ïus. exprime par ces mots: 59,1. da glial gui..."

93’ une (fi-Gri-J-Îsiqâ"
sur-4 fies) l-Ü 9K4" 4-3" 0-243"
Diewhari dit aussi t Ji- Œa- HA: aJÀÂll dL-Âll

a; a» «La; 63 bMiFYJflltp watt";

æ’VJJI. w gala-"J lia-5 au» au) il!"
Joli Y a.» a»... Lie, a)" tu... Allier la» Je.»

Y... (V. Ale. sur. a, v. 68.) Schultens, dans les
extraits du Hamasa, à la suite de son édition de la Gram-
maire d’Erpénius , pag. p.9, a donné la glose de Teble’bi

sur ce passage de Hariri.

(t9) Le mot à qui s’emploie ordinairement en mauvaise
part dans le sens de magie, enchantement , si nille pri-
mitivement, suivant Diewhari et Firouzabadi, 4-5-

3... .uL définition qui a été mal entendue par
Giggéius , copié par Castell et Golius , et qui signifie , route

chose qu’on ne peut prendre que par un endroit mince et
subtil, c’est-a-dire , qu’il est diiiicile de saisir et d’attra-

pende la il se dit de toutes sortes de sciences , et gl-
se prend pour ,lla savant. Les Arabes nomment spéciale-

ment la poësie Juifs," la magie permise.

in) Les (leur mots gfil et aplani signifient pro-
prement presser le pis d’un ranimai pour en iirer le lait;
traire. Dans le manuscrit 1588 on lit ardt-pl J’ai pré-
féré la leçon du manuscrit 307 S. G.

W... A
a a ..............w.. un"... un»... "am-mm.de i me.

. unmmwkwmmwmvm.

.MaNfiaifl renflamma-MW i



                                                                     

.r tu...

«au»... «.mmwiw-u-ma...wm hmm... ni...

ado Ha aux.(si) JJ signifie proprement conduire une fiancée e
pompe il l’épouse auquel elle est accordée r de là vient 5’

synonyme de (à espèce de litière qui sert à porter l
jeune épouse sur un chameau.

(au) Ce vers renferme une allusion à ce passage d

l’Aleoran si Y) Yl un)» a; M’a, Y sur. 9, v. se. L

même phrase se trouve au v. 9 de la même surate.

(in) Qu’a au c’est-a-dire , suivant charl, ma... a

Dans le manuscrit :07 S.-G.u-Jâ est expliqué par à5a.-

æulLJ ce qui vaut mieux. .
(14.) J’ai suivi les deux manuscrits que i’avois tous les

yeux en imprimant Mali Peuvent: Rhin vaudroit-il mieux.
et c’est ainsi qu’on lit dans le manuscrit de M. de la Porte.

Au reste, on sait que le et le se confondent souvent.

(as) A: ,1 dit l’auteur des gloses du manuscrit :07
S.-G., signifie primitivement, recouvrir du fer, ou autre
chose , d’or ou d’argent , et il cite ce vers de Dhou’lromma:

YYJ Lai label Je salsa," dos-J? élb

(36) Une note du manuscrit :07 5.-G. nous apprend
que Harirl a imité .ici un vers d’un poëte nommé Eh.

Harama la,» gel Voici ce vers siwww .121 5mn
Je crois qu’au lieu de il fautqlire t’a-l

g est le pluriel de «A? qui signifie un collier fait
de clous de girofle ou autres graines aromatiques , et dam
lequel il n’entre point de perles, il, Via a7.
se.» il: si) la» a! au, et: a. Nul (Marius.

:07 8.-6.) . (37)



                                                                     

Haninr. 2.4:(17) JJY. l4?» in." bi. fil (Man. 207 S.-G.)

(18) Le mot Las! est l’opposé de lad . Le premier
signifie une pincée , ce que l’on prend avec le bout des doigts,

et le second une poignée , ce qu’on prend avec toute la main.

(29) C’est un passage de l’alcoran.

(3o) A la lettre , il): que son soleil se fit levé.

(3l) La glose de Motarrézi sur le mot (5,4, est trop

importante pour ne pas la transcrire ici en entier : iJ-tll

tu... in Mm un a. au, un and
,L,iil au ql «il. anti, «sa, a?) au, lai .1134...

un, «si si; M, ML. sils and en, C3,, 4,1.

laura ml la», la! bilois, en," un
WuyôùlÂ-u qui? hyène. 5.5- Ars-:44

exil go il»; (Voy.Excerpta ex Homard, p. 358.)

(31) Le mot si; peut signifier 4d»): un volume; il
peut aussi être le nom d’un homme qui servoit de secré-
taire à Mahomet, suivant Motarrézi, ou le nom d’un ange

qui tient registre des actions des hommes.
Les noms d’action de la langue Arabe tiennent la place

des infinitifs tant actifs que passifs t ainsi on peut tra-
duire , suivant la première signification de M , comme est
plié le papier dont on se sert pour «faire un livre ou pour
luire; et suivant les deux autres sens du même mot, de
même que Siddjill plie le livre ou la lettre. Cette seconde
explication me paroit meilleure ;et je crois que Hariri a
pris ce nom dans la dernière acception pour celui d’un
ange s c’est ce que j’ai exprimé dans ma traduction.

*Q



                                                                     

.» -Mm un..- un .4...

:4: HA au".(33j Voici ce que dit Motarrézi sur les mots ont
qui sont empruntés d’une locution proverbiale s Mül

(jolis 5.4i l "gluau-fil», edbl
Un...» a, 5,4L 41.1.. a. si» wUlfl. du, 41.!,

gain agaillMJll ,llaall
U gyrin épis and. leur; 97’. H4...)

car-Ü; émut raid” ’Wu Mohgeîhv «liés

)H.ŒJJLMJÔMJ’&.UDJML.5l

i.-
aE

(34.) 4:9 est le pluriel de 013 qui signifie une sont
l’habit d’une me": rayée fibriquée dans le Yémen r cette

phrase signifie: Nous saurons la conduite qu’il tientr en pas
blic , et ce qu’on dit de lui.

(3;) A la lettre, en roulant de haut en lias , c’est-adire,
aussi vite qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.

(36) Abou-Maryam, ditMotarrézi, est une expression
particulière à certains auteurs de hadith , qui désignent sont

ce nom les ministres des kadhi , c’est-i-dire, les huissiers.

un."
(37) Motarrézi explique w UUl par «yl

l’action de dans".

(38j (Je dit Motarréai, signifie un bonnet I fin
nous que portent les MM ; ce mot vient de Je cruche,
ce bonnet, ayant par sa hauteur et sa rondeur , quelque res.
semblance avec une cruche.

(59) C’est une allusion à une phrase de l’Alcoran, dans

laquelle 4,!" signifie la vis présente , et mm la vieflrtum



                                                                     

HARIM. 24;mais ici le sens de ces paroles , est que le Itadhi auroit fait
à Ahou-Ze’ïd un présent encore plus considérable que le

premier.

(4.0) Les aventures de Férazdalt et de Cosaï sont rap-
portées un peu différemment par chari et Motarrézi. Je
donne ici le récit de l’un et de l’autre, et je commence par ce-

lui de Motarrézi. Ce qu’il dit de Cosai’ est conforme , mot

pour mot, à Meïdani g et en comparant les deux manuscrits, je

crois être venu à bout de rectifier les fautes, qui sont assez
nombreuses dans l’un et dans l’autre. Voici la traduction
de ce morceau , dont le texte est à la suite de celui de Hariri.

a Pour ce qui concerne l’aventure de Férazdak , voici P43» 40;:
sa comment on la raconte sur l’autorité d’Obeîd s a (Je crois

qu’il y a ici quelques mots omis dans le texte, entre 44L) et

6s); ) «Nawar, disoit Obe’ïd, vint me trouver, et me dit:
u Dites à cet homme qu’il me répudie. Que prétendez-voua

sa donc faire , lui demandai-je i Comme cependant elle insista,
n j’allai trouver Férazdait a» ( voyez sur Férazdait , Eiehh.

Monum. ver. Mn. Ar. p. 3o ; Notices et Extraits des
manuscrits, t. 1V, p. :28. ) a et le lui dis : Nswar de-
» mande, Abou-Farès, que tu la répudies. Il me répondit:

sa Je ne serai pas satisfait et tranquille, si je ne prends Hasan
sa a témoin du divorce que le fais avec elle. Il appela donc
se Hasan et lui dit t Abou-Saïd , sois témoin que le répudie

sa Nawar. J’en suis témoin , répondit Hasan ( qui est
n le même qu’Abou-Saïd ). Quelque temps après , comme

ails faisoient route ensemble, Féraedait dit a Nawars
a Est-ce que le t’ai répudiée! Oui certes , lui répondit-elle.

sa il n’en est rien, reprit Férazdalt. Eh bien, dit Nawar , Dieu

n va te couvrir de confusion par le témoignage de Hauts
u et par ton serment. Alors Férazdak, ému de regret , dit t

a J’éprouve un repentir pareil à celui de Garni, à cause
a du divorce qui a séparé de moi Naine.

Q:

v www-m- V nmm... plus-(spin. -,,m..«aq....«.nw... .-



                                                                     

Fût. f.

244 Hum.a) C’était mon paradis, et je l’ai quittée j j’ai imité

sa Adam , que le séducteur a fait sortir du jardin de délices.
sa Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est

si arraelse’ les yeux de ses propres mains, et pour qui la lu-
» mitre du jour ne se live plus. se (C’est une allusion au
nom de Narvar, qui signifie celle qui illumine. )

se Quant à Cosa’t’, dont le repentir est passé en proverbe,

il Hamza dit que c’étoit un homme de la tribu de Cosa , qui

a se nommoit Moharib ben-Kaîs. D’autres disent qu’il

sa étoit du nombre des descendans de Cota, et de la branche
sa de Moharib, et que son nom étoit Amer ben-Haritlt.
sa Au surplus, voici son aventure. Il faisoit paltre des cha-
au meaux dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbes,

a lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’es-
la pèce nommée naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut, dit-

» il, que j’en fasse un arc. Depuis ce temps il venoit souvent
sa le visiter, attendant le moment où il seroit en état d’être

sa employé à cet usage; et quand il fut assez fort, il le
sa coupa, le fit sécher, puis il se mit a en faire un arc, et
a chanta ces vers s

a) Mon Dieu , accorde-moi la grâce de réussir à faire cet

n are : il sera mon amusement ,’ il fournira aux besoins de
se ma femme et de mes enfans. Je le faisjaune comme le sa-
» flan. Un art jaune n’est pas comme aux qui ont quelque par-

se rie plus fiible que le reste. n [La plante nommée ce) et au

singulier, las-3 MIMI, est un arbrisseau dont on se sert pour

faire des ares , et dont les branches servent s faire des flèches:
son bois est sans doute inane , car un po’e’te cité par

Diewhari dit t Hi (in a» pl Plus jaune que des
flèches de naba. On appelle l’h- jaune, suivant le Ks-
mous , tout are fait de cette plante. Dans le poërne d’Elznc
Doreîd , il est aussi parlé des flèches faites de bois de trabe.
Le poëte compare les pélerins de la Mecque que la fatigue



                                                                     

Hum". :4; ld’un long pèlerinage et la faim ont exténués, à des flèches

de bois de naba:

ces. (JE-(24’ Un? gsml JJL a5.
( V49 de l’édition de Scheidius, je de celle de Haitsma. )

Quant au mot (qu-1...; il signifie, proprement, un are
pour le pied duquel on a employé la site de la branche,
comme ui diroit ait à l’envers, ce ui est un défaut

il q skflib’wui un, un, Jeu.) ,14; de."
W ,1) dit l’auteur du Kamous. ]

se Après cela il huila son arc , le garnit d’une corde; puis,

sa prenant les copeaux , il en fit cinq (lèches , et en les re-
sa muant dans sa main , il chantoit :

se Ce sont ici, par dieu , de bonnes flèches, qui charment les
a doigts qui les lancent : on «liroit qu’elles ont été faites
sa à une balance. Mes enfleras , réjouissez-vous d’avance de la

sa bonne cistre que vous allez flaire, pourvu que le sort malin
sa ne ruine pas mes espérances.

sa Ensuite il vint se mettre en embuscade dans une
se cabane de chasseur , près d’une citerne où venoient s’a-

sa breuver les fines sauvages a un troupeau de ces animaux
ss venant à passer, il tira un jeune faon t la flèche le perça
a de part en part, et , étant allée frapper la montagne , elle
sa en fit jaillir des étincelles. Cosaï s’imaginent qu’il avoit

a manqué son coup , dit t

sa Ne plaise au Dieu puissant et plein de bonté , que je
a prenne tant de peine sans en retirer aucun fiait l qu’est
a» ceci! j’ai sur mafléclsefàire sortir du milieu des rochers des

a étincelles jaunes comme l’or s’ ce jour a trompé l’espoir de

a "ses enfans.
sa Bientôt après arriva un autre troupeau 3 une autre

n flèche est encore tirée sur un faon ; elle le perce d’autre
a en outre et fait comme la première.

a Hélas! dit Cosa’s’ , que Dieu maudisse les coups qui

Q3



                                                                     

[515, 407.

t».-x4-u-.----.....- --.....-.--... fi... --4-o. . .t .- -. m "A h- - -n

246 Huns.sa partent des cabanes des chasseurs. sa ( Je lis dans Méi’dsni

Il!" de, Dans Motarrézi , il y a A. (En) la chasse des
faons "d’onagres , ce que je préférerois volontiers; mais la

mesure du vers ne me semble pas pouvoir admettre cette
leçon. En prononçant je , ce mot signifieroit le fir d’une

flèche dont on se sert pour tirer au blanc "son ,15."

L4 «Je; plAJ H mais ilne me. paroit pas devoir être admis ici, parce que la mesure
exigeroit que l’on prononçat F3!) a Que Dieu me préserve

sa de la malice du sort l Est-ce donc que je tire des flécher
aa pour blesser les pierres , ou ma vue me trompe-t-elle par
sa une vaine illusion J ou bien n’y a-t-il point de précaution qui

as puisse servir contre le destin l
sa Un troisième troupeau succéda au bout de quelque

sa temps au second. Cosaï tira encore une fois, et la flèche
sa fit comme les deux premières.

sa Pourquoi donc, dit le chasseur, mes flèches fine-elles
ss ainsi jaillir du feu J Je croyois que celle-ci seroit plus heu-
sa rentes au lieu de percer ce faon qu’elle pouvoit atteindre,
ss elle s’est détournée de côté , et mon attente a été déçue:

sa un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

sa Le sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois,
sa et il témoigna son chagrin par ces vers:

sa Il fiant que je sois bien "minutieux l toutes mes peines
sa sont en pure perte ; à rien ne un ni l’attention ni infime.
sa L’attente de ma famille et de mes enfant sera donc vaine;
sa tout ce que j’attendais pour euse , trompe mon espoir .’

sa Enfin un nouveau troupeau vint à passer; Cosaï tira sa
sa cinquième flèche , et il en fut comme des autres.

ss C’en est trop, dit - il t apris cinq épreuves (je n’en ai
sa pas oublié le nombre j , porterois-je mon arc l voudrois- e en-
» cors essayer de le tendre l fortement ou fiiblement tendu,
sa Dieu l’a toujours couvert de honte. Apris cela, Dieu m’est



                                                                     

Haut tu. :47sa témoin que je ne le conserverai pas entier; je n’en attends

sa aucun bien de toute la durée de mes jours.
sa Aussitôt, prenant son arc , il en frappa contre une pierre

sa et le cassa ; mais quand le jour commença à paroitre , il
as aperçut cinq faons couchés par terre tout autour de lui,
sa et ses flèches teintes de sang. De dépit d’avoir brisé son

sa arc , il se mordit le pouce et le coupa.
sa Ah l dit-il en gémissant, tel est le repentir dont j’éprouve

sa la violence , que si je suivois ce que me dicte mon dépit , je cou-

» perois mes cinq doigts l Vive ton pire .’ Je ne saurois douter
as de la sottise que j’ai faire en brisant mon arc. as

Voici maintenant le récit d’chari : a Nawar étoit femme hg. qui.
as de Férazdait. Ayan , l’un des proches parent de Férazdak,
sa l’avoit chargé d’épouser pour lui par procuration Nawar ;

sa mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

as femme , elle le cita devant Abd-allah , fils de Zobeïr, qui
sa l’obliger a la répudier; comme Férazdak lui avoit assuré

sa un douaire de cent femelles de chameaux, il s’en repentit
sa fortement , et dit :

a J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause
au de ma séparation d’avec Nawar.

sa Quant âCosa’i, c’était un homme qui avoit choisi un

sa arbuste de ceux qu’on nomme naba ou schaulmr: il en
sa eut grand soin et l’arrosa très-assiduemcnt , jusqu’à ce
asqu’il fut en état d’être employé; alors il en fit un arc

sa et en tailla cinq flèches , puis il se tint en embuscade
sa pendant la nuit, pour chasser des bêtes sauvages. Des
sa ânes sauvages ayant passé devant lui, il tira g sa flèche
sa perça d’autre en outre un onagre , et alla frapper une pierre

sa qui fit feu. Cosaï crut qu’il avoit manqué son coup: il
n tira ses cinq flèches, et toutes firent de même. Alors il cassa
sa son arc; mais le lendemain matin , voyant les bêtes qu’il
sa avoit tirées, couchées par terre , il se repentit de ce qu’il

sa avoit fait. sa-

Q4
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Dippy. professeur d’arabe. :54.
Diwan . monnoie d’Égypte . 307.

308 . 364.
Diwan du Caire. Proclamation du

diwan du Caire aux habitans de
cette ville . :86. Formation et
séances du diwan. :87.

Dlahedh . 473 et suiv.
Diahiz . nom de l’ours femelle .

397» 47:.

Dlauschan Ke’labi. 5: 5.

Diebat. citerne. 99. :04.
Dle’lal 3- eddin Omaîd - eddaula

Abou’lhasan Ali fils d’Abou’iou

Ali. vizir de Mottanched . :83.
Diesvhari . scheïkh -alislam au

Caire. :87.
Dieszar. pacha d’Acre. 5:5. V0.

Ahmed Dinar.
Diifar, citerne. 99. :04.
Diuf. fils de Sud-alaschira . père

d’une famille Arabe. Ho.
Diofi. V9).Mote’nabbi.

Diorai Khatii . 5:7.
Dior: . nom de routarde en per-

m: i993
Dlosd ou dieu. son: de minéral .

4:8. 419.439. 44°.
Djounl . espèce de kata. a6. 489

et suiv. Orig’ne de ce nom. :8.

Dloua-alserr.fruit du platam. 377.
Domairi . cite. 64.
Domous. insecte. 405. 4:30.495.

496.

Douane. Droitde douane au Caire.
comment nommé. 36:. Tarif
pour les droit: de douane en

gypse. 365 etsuiv.

:49
Douletschoh Samaritandi. Son his-

toire des portes. citée. : 3:.

Doum. arbre. 455.
Du Roule . envoyé du roi de France

près l’empereur d’Abyssinie .

:49. Son nom est le Noir du
Roule . 309. il est nommé Du-
mm et qualifié de Syrien Fran-
çois par Tecla-ha’imanout . ibid.

Duchmanta. :64.

E

ËbnvAf’ra. Hi). Moadh.

Ebn-Amid. l’y. Abou’lfadhl ben-

Amid.

Ebn-Barrak. V0). Omar ben-Bar-
ralt. et Ammu bendiarrait.

Ebn-Be’itar. cité . 4:9. 45: . 458.

Ebn-Dlaltina. V0). Abou-Moham-
med Ahmed.

Eim-Dianah . 459.
Ebn-Djoldjol . 459.
Ebn-Doreîd . cité. :7. :03.

Ehn-Faredh. V0. Omar bond-a-
redit.

Ebn-I larama. poète. :40.
lÎbn-Kéthie. cité. 353.

Ebn-Khaldoun. Ses observations
sur la prononciation de certaines
lettres étrangères a la langue

Arabe. 3:6 et suiv.
Ebu-Khilcan. Passage de ce bio-

graphe. 475.
Ebn - Mendaî. Voyeg Abou’llitil

Mohammed.
Ebn-Nobata . cité . ::0.
film-Wafid. cité. 4:9.
Ehn-Wardi , cité . 457.
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5 î°

Écureull (L’).nom d’un bâtiment .

3 3 S- .Éléphant. Sungagème que Tuner.

un .pour leur (du
prendre le faire. 57.

Élie . interprète de du Roule .
:49.

Elllpce du sujet d’une proposhlm.

permlu quand le sans "flingue
enflamment. 6l.

Énullage de personne . usitée pu

les potier Arabes, 60, r41.
Énigmestmuben-Fnredh. :48

et nulv.
Escht-dnhu. métal artificiel. 4M.

Esprlule tutie. 4:8. 4)). 44°.
ÉtIenne mm. 373.
Euphrate . fleuve. 47.
Exhdlhom. 37: . 4:7.
En». r79. Va. Iyyu.
Winch . place tu Caire. :07.

F
Fùbr-edclln . cité. :84.

Furie ou fuque. tullerie café.
,6! . 367.

FM. tribu Me
FM. Wh: 4°,.
Felleh. 355.
Fénuhk, poète. 13:. plenum

Aventure de FM «de NI-
vnr. en . :47. (Je pour rur-
nonné Abri-Fada. au.

Fugue. ville. en).
Fes,vllle, en. un.
Farida. du". 93.
Fumier. Vallon Infirmier. en.

pralina mutule. n09.

4......» .4...u---...-....od--.-... sna-ÜQ-«u-n-q . ...

TABLE

Gefekî. 459.

Galeb . Sclnérlf de la Mecque. Sa

cm... . chum: célèbre. au.
Cane. ville. n).
Geai: . me de ha. 490.
Glu , ville. :93.
Gazelle du musc. 3,3.
Gandi. V0. Ml Genou".
Gaza". hexamètre. l 3;.Sur-

nom à h o 8h
Glrufe. ;94. 468.
Girofller . 378.

6053m. MINI Pdup 3’.

60h m,"-Gomebp. nomdelieuJ. 37.
Gouda, ville. ’0’.

Court Dlmuclrk . ou plume «le

Gouverneur de l1le-deol’nnce.

Gus ou Madone. p4.
Cumin. Allusion à du une

.«z Ml, .. V

"mW-fifi.

G

leur. à M. Pousslelgue . :96.
Amuse réception des lettres du

generulBonepme . 3m. Se lettre
en généra Bonaparte . 30:.
Autre. 304. Drain réclamés par

le Schérif. 307. Franche pour
lui de cinq cents balles de café.

304. ;O7.Mortdu5chàlfGaleb.

359v tu.

nommé 14.44... 41.1.... un.

Dunes. ne.

Écrire rhum «labium.
18:.

g IICÜIIÎV.de

GrmdlnurflM. le). un.
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pas murènes. 5;:
H

Hadetls . place forte. 9o et suiv.
Il 3. Poërne de Moténabbi au

sujet du rétablissement de cette

place. 9s et suiv.
"filial". 47a.
"Mil Daoud Khalil. an.
Hadji Nuer. s73 . :74.
Hamadani. V92 Bédi.

Hsmdan ben-Hamdnun. t se.
Hammam. Sens énigmatique de

ce nom. I84.
Hammam au Homam ben-Galeb.

nom deFeraulsk. 5:6. Voyez
Féreadak.

Hanmi . surnom de Hariri . s88.
Haramlyya. titre de la quarante-

ltuitiéme séance de Harirl. t8 ;.

llaretb . potto . auteur d’une des

Moellekn. 49.
Haretb. San énigmatique de ce

nous. s84.
Haretb ben-Hammam s75. Pour-

quoi Harlrl samprunté «nous.

tu.
Harirl. Abats-Mohammed Katem

ben-Ml Harlrl Burl. s7;.Sep-
un.» séance de Harirl . s7;-
s8s. Vie «le Harlrl. t8s-s89.
Sa quarante-bulslèsne séance .

nommée Hmnwa. s8;.0u-
vrage de grammaire de Hum.
tu. Autres ouvrages du même.
s85. Pourquoi Il est nommé
Maki . ISO. Morceaux publiés

des Mshms de Harirl . tus.
Naturisme ces Mutants .1654.

et 996. Lexique pour llarirl .
ibid. Neuvième séance de Ha-

riri. as; et suiv.
Harout. mauvais ange. tu.
Hasan. qu. Abouôald Hasan.
Hasan Basrl. 5:7.
Hasan ben - Noscbba Adawl.

poëte. 8s.
Hasou . sorte de mets des Arabes.

a u 4.

Hassan ben-Thabet. poéte . 5! et

suiv.
Hassidé ou asldeb . mets ordinaire

des Arabes. "4.
Hautbs . famille Arabe. 99.

Hum. pulsa. 97.
Hawl ou Consistent de Hui. 4; t.
Heft-djouscb . métal artificiel. 4 M.

Hénr-destn . nom du rossignol
en persan. 399.

Hinsl fille de Nomsn .rol de lea.
7s. Aventure remarquable de
cette princesse. 7s.

Rire. ville. Selles de Hira . 46.
Hirondelle. 400.
Hiynr. nom de lieu. son.
Hodsllat-allslam. Ve). Cana".
Hodlseîl. tribu Arabe. I413.

Homme . le premier des animaux.
38;. Nommé petit-monde. ,86.
Ses facultés. 387 et suiv. . 46;

et suiv.
I

s 389.Idiotlsme de l’arabe vulgaire. 3s).

Milan. famille Arabe. 96.
bifurcations . 37s . 4:7.
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i i 3
insecres et reptiles . 4o; et suiv.

494-
isa ben - Hescbam . personnage des

Mahansa de Hamadanl . :90.
isbar. sorte de monstre. 395.473.
bleuie-France. aBa.
bio Maurice. 333. Ve). laie-sie-

France.
ismaéi . empereur (le Maroc . a; 3.
lsmai’i fils d’Abou’iitasan Abbati.

"au Abou’ibasem ismaéi.

ismaïi Saheb ben-Abbad. Var;
Abou’llesem ismaii.

iyatl. famille Arabe. 74 . tu.
inas ben-Moavvla Moaéni . are.

SWAéu-Werlséa. au.

J
lais. Relation de la prise de Jafa

par l’armée Françoise. s9s-s97.

Jeux que fournit l’agriculture. 46s.

Job.s49.
Joseph (Lefiistie) . Juif. 34e.
Joseph. Ve). Brévetient.

Juifs. [impies (le leur manière
de parier arabe et d’écrire cette

Imam un 34!-

K

Kalis. mesure. 498.
Kaki-aga. s88.
Reis. Ve). liais-Allan.
Kais-Aîlsn.49.u. ne. tu.
Kalasssoun . lieu du désert des»

NWI. son.
Kali. plante. ile. ne.
lianes. famille Arabe. Il I.

TABLE
Kara-méîdan . place au Caire.s87.

i il s
Kart» sagislr . histoire des dynas-

ties Arabes d’Afrique. 3l s .31 s.

Kasem ben-Ali. Ve). Hariri.
Kate . oiseau. 6. Description. va-

riétés et mœurs du bats . s6 .

s7. 40a . 487 et suiv.
Kaudls le borgne . patrice Grec.

91. Conjectures sur ce nom.
si).

Kutvini. Extraits du iivreties Mer-
veilles de la nature. de Kmlni.
37s et suiv. Notice surKanrinl
et ses ouvrages . 4:4 et suiv.
Manuscrits (le I’Maïé «IMM-

Ioalas. 4s4. Diverses opinions
sur le nom rie l’auteur. 4st.
Nouvelles observations sur Kan»

mm et sortes ouvrages.;ooet
suiv.

bibliciimom talismanique. 9:0.
Kélab lils de Rébia . familleAnbe.

l’y. Mou-Relais.

Késnal-eslrlln Abou-i-iafs Omar.
Son Histoire d’Alep.citée. s s3.

Kémal - aldin Abou’lisasass A!

ben - Yonne! Sdtelbani Kofti.
cité. Il).

Kémal - aldin Mehmet! fils
d’Ebn-hsedit. tu.

[aptien de Homme. s8s. ah.
.83! 345.

Kbabooruivlén. ses. n°6. us.
MF. nous d’homme. 4re.
Khaïmomùiieu. s45. sa.

M s Ms 98a[balai miniers je.



                                                                     

pas manieurs. si;"miel. grammairien Arabe. sali.
Khnll’an . ministre de l’imam de

Mercure . s69. Lettre de Khalfan
à M. Rousseau . s70. Renseigne-

ment sur Kbulfan. 94; . r44.
Kbaiil liecri, si)! . s97.
Khnikhul , tu.
Khansa fille d’Amrou fils de Sché-

rid. femme poëte. SI.
Khanarit, nom d’un puits. 85.

Kharschéna. ville. r16.

Khar-sinl . métal. 37s . 4:8 et
suiv. 4; 9 . 439 et suiv.

Kbaségbiyyèlr. (wukl de la) . 908.

Sens de ce mot. 364.
Khidirr . 417.
Risonaséra . ville . 96.
Kirosrouti’arsvls. 7a.

Khourschid-paclra. p4.
Khovrarnalr. in.
linons. famille Arabe. et étymo-

logie de son nom . 74.
Kiloaars . dans l’armée de Nicé-

pltore. 9o. r14.
Klnda . nom de lieu i Coufa.85.
Klnnasrin . ville . 97.
Kitab aiaganl. 50 . 57. 77 etsuiv.
Kltmir . chien des sept Dormant.

Son nom écritb la fin des lettres

missives. 333.
Kodhaa. famille Arabe. lll.
Komri. nom Arabe de la tourte

relie. r se.
tanises-ra. oiseau. 399 . 478.
Korai’dlt . brancherles BénouoKélab.

87 . tss.
Kosclreir. famille Arabe. 96.

Mir. s96.

L

Lacsnrlou . nom de lieu . 9l . l t6.
Lait de roupies. 33;.
Lamiat-alarab . poëme de Schm-

furi . I-9. Manuscrits de ce
poëme. t 3 . r4. Commentaires
sur le même poème. r5.

Loran: , l I6.
Latin . sorte de monnnie. 34;.
Laurier-rose. 38 s. 460.
l.ébld. poète. cité. 65.

Leîla Alrhyaliyya. femme poïte.48.

Leith . sorte d’araignée. 409.

Leïtls fils de Becr . 474.

lettre. Poser une lettre sur sa tête
et sur ses yeux . r47. Talismans
employé sur l’adresse des lettres .

390. Autres usages superstitieux
relatifs aux lettres missives. 35 3.

[zonerons . 47s .
Lidda . prise par les François. 39a.
Lobarl . nom du septième vautour

de Loltman. 6s.
Lokman. La longueur de sa vie .

4;. Son histoire. 6s.
Louis Xlll. Lettre qui lui est écrite

par l’empereur de Maroc . s sa.

Louis XV. Traité de paix conclu
entre lui et l’empereur de Marat .

a s 9.

Louis XVi. Lettre que lui écris
l’empereur de Maroc.a6a. Autre,

:64.
Loulous . citerne. son.
Lucas fris de Sérapion . 447. 93,.

Lut. nommé Lama MIMI. 400 .
437.
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M quelques lettres Arabes aMaroe.

. 3H. 3st. tss.Ms": N°0 Musette . s67 et suiv. Médecin
Maai’éri. sorte d’étofie. 77. François mort à Mascate. s7; .

mm (Ms de)! il” s83 . 346. Envol projeté d’un
Macao . sorte de mesure. 4re . agent François s Mascate. s77.

498° s8s. Détails sur le gouverne-
Mehmet. Vy.Mouley Mehmet.
Mahhidl. tribu Arabe. ne.
Mini -thosvir . nom Persan du

plongeur. 40a. Est peut-étre le
héron. 487.

Mahatma ou Séances de Hariri.
s8: et suiv. Materne de Hama-
dani. nommées Madame Je Ir’lo

04. t9o. Makamad’AbOu’itaher

Mohammed Andalousi. t94.
Malabar. a76. 977.
Malecshah. r90.
Marines. 399.
Marbou . Arabe de Tagieb . 97.
Mareb. ville. 74.
Maroc. Lettre de l’empereur de

Marnes Louis Xill. s90.Traité

de pain entre le roi de France
et l’empereur de Maroc . en.
Lettre de l’empereur de Maroc

b Louis XVl. 36s. Autre. s64.
L’empereur de Maroc se dit des-

cendant de Mervlan. de Hua
ehem . de Farine. deHasan .
d’All. s90 . ays . 3ra.Divers
titres donnés par l’empereur de

Maroc au roi de France a négo-

ciations b ce sujet. p4 et suiv.
a Convention entre M. de Sartlnq

et l’ambassadeur de Maroc. Mil.

Prononciation particulière de

ment actuel de Mascate. 936.
397. Bonaparte écrit d’Égypte

s l’imam de Mascate. ses . 90;.

May des imprimeurs de Paris. en

t6tt . s7r.
Mana. nom de femme. 41.st

i9-
Mecque (La). Son temple . ses

pierres sacrées . 46. introduction

du cultedes idoles a la Mecque.
74. inviolabilité du territoire de

la Mecque. 76 et suiv.
Medlnoun et Lei’la . W de

Dlami . 488 et tu.
Meidani,clté. Il. si. 7o. son.

a); . s36. ac.
Méiic ben-Hobelra Séioull . 77.

Menthal ben-Obeid Yuchbérlssea
aventures avec Nabéga Dhob-

7ani. 5;.
Merini . dynastie d’Afrique. 3s r.

Mertvan. L’empereur de Maroc se

dit descendant de Mes-Iran .
s50. agis «pourquoi . 3rs.

Mervenl. Ve]. Mersvan.
Mésehan.vllle. r84. s89. s86.
Messager pillé par les Arabes . s78.

"tu Watt: 16mn»
p9.

Mimscharih. t48. r70.
Mina.norndelieu. 8s , r45. me



                                                                     

Minéraux. Leur formatim . leur:

diverses classes , 37a et suiv"
4 a6 et suiv.

Miquenês. ville . a" , a6a.Nom-
mée en arabe Mümfldf afghan .

c’est-à-dire , Miquenèa des oli-

viers , :63, 3:5.
Mirage . 38.
Miri . 36;.
Moadh , l4,. Moadh ben-Harelh .

164. Surnommé Efin-Afm. lb.

Moadh ben-Ammu ben-Dia-
mouh . MJ. Moadh ben-Dlahal.
MM.

Moaîdl . I871: suiv. Diminutif de

MIMI. I89.
Modhar. famille Arabe . 74 . l Io.
Modjanaaa. me: technique de pro-

aodie arabe, l’a.

Modlarrada . femme de Noman
Abou -Kahoua. Son aventure
avec Nahéga Dhohyani . sa et
auiv.

Mofaddhal. cité. aga. Vq.A:hir-
eddln Maladdhal.

Mofatldhal Dhahl . v89.
Magma fila de Schaha . 7a.
Mohalikilt. patron de Tanurani .

au. Son éloge . ia7 et suiv.
Quel en ce personnage. a 3;.

Mohallébi . ciné . I97.

MolvanunetI démit. aga.

Mohammed ben - Ahmed hen-
Mendai. Va . Aboullfath Mo-
hammed ben-Ahmed.

Mohammed benMohammod Ku-
winl. 65. l’y. Kawini.

Mohauuned ben-Menu . 3 3a.

pas murins. n;Mohammed ben-Sélam. p7.
Mohammed hen.Slrln . p7.
Mohammed ben - Yousouf Anda-

lousi. V0). Abouiltaher Moham-
med.

Mohammed Dowahhéli , a9 l .

Mohammed fila CYAN-allah fila
d’lsmaîl . a6 3. :64. Ve). Mouley

Mahamet.
Mohammed fila de Boni: . 96.
Mohammed fila d’Ehn-Faredh. Vint.

Kémal -eddin Mohammed.

Mohammed Mahdi Hafnawi . :89 .

:9: . a97.
Mohammed Méalri. Sa lettre à

Bonaparte. gai.
Mohammed-pacha . 5:4.
Mohammédia (wakf de ) . 308.
Moharib ben-Kaïa. quCoaaï.

Mohayya, famille Arabe . 96 et
suiv.

Mohibb-eddin Ahon’lhaka Abd-
allah hen-Hoaai’n chari. Son
vocabulaire pour les séances de

Harirl, 58. n96.
Moïn-almilla-weddin. Va. Tan-

tarani. .Mnîn-eddin Tanlarani. 13a. V0).

Tantarmi.
Moise fila de Michel. Juif, 340.
Mohha. Lettres de l’agent de la

nation Françolae à Mokha au
premier conaul Bonapme . 3 38.
Monnoiea de Mokha, 339. Ho-
naparte écrit «Égypte à l’agent

François à Malin. 3m . goy.
Courdli Varamdji . agent Fran-
çoia a Matin. 3 59.
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HG Tan:Mo". "in. 378. m. m.
Mondhar benaHomam . person-

nage desMahama d’Abou’ltaher.

W4.
Mondhar fils de Ma-alséma . s89.

Monstres. Leur production en
Afrique . 470.

Montagne rouge . tu).
Morra ben«Saad Karii ou Farlî.

S4 s Ho
Mosawir. 144. :59. I60. Fils de

Mohammed Rouml. son.
Mossarsched-hillah, khalife. la).
Motadhed . khalife. 4.0.
Motahher ben8alar . nommé Afin»

ZrîJ par Hariri. :84. Particuo
luises de la vie de Motahher a

au.
Motarréai. V9. Borhan - eddin

New.
Moténahbi . poëte. Extrait de son

distrait . il; -se8. Lieu de sa
naissance . ses noms et surnom .

3;. Notice sur mm et sur
les fragment de ses patries qui
ont été publiée . log.

Mouiey Abd-allah . empereur de
Maroc. au.

Mouley Ahd-almrilie henoZe’ilens

,ll.
Mouley Mahometou Manuel.

empereur de Maroc . au.

Mouley W . au.
Mourad- bey. ale.
Morue Sesi . ses.

Maladies. Sens d. Plus
Mustafa Darnenhoasi. a».
Murale Sari . sur.

N

Naba . sorte d’arbrisseau. :44.

Nabega Dhobyanl. Poème de Na-
bega . 4:47. il se justifie auprès
de Noman . 4 s. Signification du
mot Naôf’gni. 48. Plusieurs poètes

ainsi nommes . ibid. Noms de
Nabéga Dhobyani . suivant dl-

vers auteurs . 49. ’l. Diverses
aventures de ce poëte . particu-
lièrement avec Noman. roi de

i Hin. go et suiv. Il est surnomme

Abats -Anmmn. si. Manuscrits
du poërne de Nahéga. thiop-

ment porté sur ce perte par
Hamadani. t9s.

Naocha. qu. Sel ammoniac.
N aser. Scheîlh d’Ahousehehr. a 74.

Hi.
Nuer ben - Ahi’lmecarim. Ve).

Dorhen-esldin Naser.
Naufal . a 36.
Navar. non de l’estime. me...

aventure avec Bandai. au .
a4 .

Nédi; fils de blafar . 96.
Nedii . contrer de l’Arahle. 89.
Nadim veddln fils d’Ahd-allaMou

pinter Nadim-eddin Abel-allah)

fils de mon. un.
Nénuphar. 448.

Rassufllsde Maad. tu.
Nieephore fila de lardas Phones.

défait par Soif-«Houle. 9o. l s5.

Nihye. citerne. 99. r04.
Niaun-alruulc. «nomadisâtes»

dupe, t’a. t38.



                                                                     

ne: marrtnaa
Niaarniamollége à Bagdad . l sa.

Noma’ir. famille Arabe . toc .106.

Noman . roi de Hira . 44. Sur-
nommé Monial»... 47. En
Noman ben - Mondhar ben-Am-
rialkais , 5o. Formule de salu-
tation qu’il introduisit. 84.

Noman fils de Bétchir. 77.
Nowairi. cité. 84.

0
Obaid - allah. Voy. Dhiî - eddin

Obaid - allah.
Obe’lrl. cité . a4).

chara. ville. t96.
chari. l’y. Mohibb-eddin Abou’lo

bah Abd-allah.
Occaslh. lieu où l’on tenoit une

foire. sa.
Odhaibmornde lieu. ses . sas.
Ohadha. tribu Arabe. 6. 3s.
Oiseaux. 397 et suiv.. inviolaqu

b la Mecque. 46. 76 et suiv.

0ms. famille Arabe . 96.
Okharl. l’y. Mohibb-odrlin.

Mn . amandeKaawIni.
je; . Ve). Kuwini.

Omasl-eddin.auteur du livre inti-
tule la Perle . t84. Surnommé
IW.186.I88. Auteurd’une

histoire des s IÜÜ.
Ornaid-eddaula Abou’lhasan Ali.

Vos. Didieloeddiss med-
Ml.

Omani. surnomdeSaidanam de
Mascara . s67 . en. s79. a84.

Omarben-Fatedh. palatinats
ù m diva. 6*3-6’8a Die

357
Verse: opinions sur les noms et
surnoms du! poëten sa. Abrégé

de sa vie. ibid. Fragment de ses
poësies qui ont été publiés , s 5 3.

Ses poësies recueillies par un de

ses disciples nomme Ali . :54.
N otiee de ses principaux polîmes,

1;; . s56. s74. Manuscrits de
ces poëmes . ibid. Vers imités de

ceux d’Ebn-Farerlh . t7t.

Omar fils de Banal . l.
Onthor. citerne. 98 . Io4.
Ordh. nomdelieu . toc. tu; .tas.
Ormua. île. 337.

Othman ben-Yousouf. Viy.Alsn6-
lic-alazil.

Ours . ,96.
Outarde. 399. Son nom Persan .

ibid. Remarques sur cet oiseau .
486.

OWa’ir. citerne. 99 . :04.

P
Palmier. Ve). Darda.
l’almyre. ville. 99. t04.Nosnrnee

Tabor. Il). Bide par les ge-
nies. 44.

Panthère . 469.

Papillon. 4re.
Passeport. l’ennuie de passe-ports

pourles navires François . a6s.

Penthievre (louis-Jean-Marie de
Bourbon. due de). s6t.

mu. 498.
l’a-tong. ruerai artificiel . 434.

Phoeas. Le fils de Phone. Ve).
Nicephorefilsdelasdasl’hoeas.

Pierressuire de la Cabe. 75.
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"a TantePierres ferragineusat tonibees de
l’atmosphère. 4M. sati et suiv.

Pigeons respectes par les Musul-

mans . 76.
Pitai. sa... stroma).
Plantes . seconde classe des végév

taux. 38e.
Platane . 376. Son fruit . 377 .

si! 3o

Plongeur . oiseau. 4oa. Son nom
en persan . ibid. Est peut-être
le héron . 487.

Plsdes de pierres. de fer. de sang.
de grenouilles et de poissons.
5:6 et suiv.

Poissons et amphibies. 4I8.
Poivre long. 377.

Nm. 377.451.454.
limitât. «9-
Potonnier (M. Barthélemy de).

a6 .
Poust’ielgqui. humiliai adressée

ar ieScherii’de la Mecque. s96.

Paris au Subir" . ne.
Proclamation de divan du Caire.

lm.*.’a

du. ’Pythagore. opinions de
ses disciples sa la sprinte du

«lambdas.

il

mama 8.4.moût-100.14 Mill.
M. ses. sur; "jà

MawwhWe I9IaRameurs. lieu pris d’Aiep. 97.

Rat de i’aconit. 38s.

Rasilith. de). agi . 3:3.
au»: t.". mais Arabe. surnommé

Wilde". et pourquoi. 3s 3.
Rebia. Enfant de Rébia . 74.

Relais. 9;. qu. Reblat»alfarat.
Rebia fils de Haretha fils d’A’mer.

Vint. Amont ben-Lohai.
Rehiat- alfaras fils de Modhar. s to.

s 8 5.

Reptiles. Vint. insectes.
Rocn-eddin Omari. goy.
Rodcint. Armes de Haleine. 94’.

I I9-
ilosafa. ville. toc. tss.
Rossignol . 399. Son nom Persan.

ibid. Ses me... plaintifs. 479
et suiv. Amours du rossignol et

de la rom. 48s. Le rossignol et
la l’ourniiïi’able de Stadi . ibid.

Pontet. ville. 337.
Rosalie . sorte d’araignée . 409.

Nommée le Scorpion Je raider.

ibid. et 498. i
Rouh ben-MM Diodliami . 77.
Euthanasie . ou Esprit de rude.

V0. ce tout.

me a! indienMartini.» contai dePraneei
Bagdad. sa; et suiv. lattes de
flirtant de Muette et de son

mmamnoussess.
aty-a86.

Ms Î 1..
Mil . 363.
nm. 39s . 468.
Rachat i’amsberieNieeplm.



                                                                     

90 . H4. Mcditent la prise de
Constantinople. a9o.

S

Suri . nom de lieu . 8l.
Sud-alaschira . auteur d’une fa-

mille Arabe. I to.
Saad ben-0mn Hamadani . 77.
Sabhah ben- Omara . 97.
Sacontala . drame indien . t6 3.

Nom de femme. I64.
Sadir. ville. ses.
sidi."bre» 375.450.115!-
Sarir-alislam. ou chef du clergé

Musulman. t84.
Safad . ville . si 3.
Sali. ville. est. Son vrai nom est

Anan-
Saheb. Ia8.

8M a l ,8.Malien. nom de lieu . s04.
Slib ben-Farouhis. vabou’lab-

bas l’aveugle.

Saiis ben-Tamaris . personnage
des Matamad’Abou’ltaheru93.

Saisi fils d’Alsmed . Imam de Mas-

casa. a67.Surnomnté Boa-Juif

MMauaiAlsitetsy”.
ihmdeSaidaMRousseau.

16711575. 179. s84. Lettre
Persan du même au roi de

FIN. ,jie «m -pitres demeurant. ne.
Ssidi . dynastie M kifkifs de

Maroc. 3st. 2 ’ i
Sainte-Sophie. s96.
Salamia. ville. 96 et suiv. s93.

Mik).md’anbm.333.

pas marlàuan H9
Salèh . vaisseau pris par un cor

taire François sur l’lmam de

Musette, s7a . 333. Réclame-
tiuns rie l’iman à ce suies . 334.

Renseignement sur cet événe-

ment. 333.
Salomon fait bâtir Palmyre par les

génies . 44.

Salomon. Juif. 340.
Samandou. nomdelieu. 9l . tss.

s t6.
Samiini. cité, t84.

Semestre. nom de lieu . 99. toc.

lof.
Samhar. mari de Rodeïna . "9.

Sarikha. ville. t t6.
Serim. nom de lieu . r47.
Samudi. ville. t79.
Sers. nom de lieu. 307. 36a.
Sarthe (M. le comte de). 3:4.

3t6. 3t7;
Scarabée . 437.

Schabbout . soreede poisson . 33e.
Schakke fils de Dhomra Tenaimi

Darémi. :89.
Schani’ari. poète. Ses aventures . l .

Signification de son nom. ibid.

Son pointe Lanier dard. s
et suiv. Taupe où il vivoit. i0.
Observations sursoit nom.ibid.

Selma. nous de lieu. ts7.. 338,

847. a ,-8eham.nomdfliee. 307. 36s.
Solides-Myqfileam-elesuie.
Schdrlf-eddln Abou-Nesr Mous»

enture. Ver. Anousehirsvan.
mon. eddhs Orner ben-Fardh.

l’a]. Omar.



                                                                     

nua... .

e... a... W" .. m

v-mWy-rn-«4-nm30vao-fleflez "w -..

4 ,-..m-m4.-.;...- a.

360 TABLEJebolam. II4.
Schoea’ic ben-Abdallah KenaM.

78.
Séfid-rou . métal artificiel . 434.

nomme en indien (anti , ibid.
8e’id-Sultan. Vins. Sultan ou Scïd

Sultan fils de Saïd.

Seïf-etldaula . émir Arabe. 8;.
Poëmes composés en son hon-

neur par Moténabbi . ibid. il
poursuit et défait les Arabes
Bénou-Kélab . ibid. et pag. suiv.

il combat contre les Grecs de-
vant Hsdsth. et fait reconstruire
cette place. 9o et suiv. Nouvelle
guerre contre les Mou-Kiki) ,
96 et suiv. Origine deSe’if-ed-

. daule. ne. tu.
Se’ifiyya. poëme de Moténabbi en

l’honneur de Seif-eddaula. 8 s.

Sol ammoniac . nomme par les
Chinois saurie. 44a.

Eddiœbiflissoiredeeetsedynastie
par Omad-eddin lsfahani. t88.

Selsal . fontaine du PM! . sati.
Sémiramis. 494.

Seller. ville. a49.
se". Les sept corps ou métaux.

373» 45’ t 43)! 4i9-
Mil . nous d’homme ou d’ange.

s4s.
Sima. sorte de monstre. 393.47s.
Sim-saithteit . misai-artificiel .4 34.
Slaves.densl’arsn6esleNioephûe.

,0. .8M. L’eau des fifi à Sosie.

M9 I°°e
Souk. V0.30laie.

Soda. nosn de femme. 1:8.
Sultan 336.
Soitha’ina ou Sokhna. V0). ce mot.

Sokhna . nom de lieu . soo. Nom-
mé aussi .i’vbbaîna et d’albums .

sa s . aSokhona. Va]. Suithna.
Solaic fils de Salaca. s . s 3s
Sule’iman F ayyourni . s9s.

Souriyya . nom de lieu. 96.
Sowaïda . village. p8.
Soyouti. cité . 3ao. flic.

Jporlion . 4s9.
Succin . 443 et 446.
Sultan. Ce titre donne in Louiinil

par l’empereur de Marne . 3ss.
Refusé s Louis XVI. 308. Quæ
lités requises pour porta les titres

de sultan . mis quad telson . et
sultan des sultans. 3s l .

Sultan ou Se’id Sultan . filsde Said .

imam de Musette . s’anpare du

gouvernement. 3 36.5athissolre.

D7.
Sus. ville. s33. a6a.

T

a m. PaTemps ou il vivoit . se. Son
aventure avec Schanl’eri. sa.

Tadmor. sa3. Voir. Paitnyre. ,1
Tafiiet . villa. s33. sa.

beanayeiaon auteur. s to.
Tahar Paris. V19. Teber Feniseh.

TIM 36’s
Tùuche ’0’.

Tain-khan ou or cru . 4a8.449.
Taliltuun.



                                                                     

pas MATIÈRES. 56:
Taiikoun . sorte de métal . 434.
Tantnrani . poëte nommé Moin-

nlmilluwnlJin. us. Poëme de
Tantarani . 1254:9. Manus-
crits (iP ce poëme, un. Com-
mentaires sur le même poeme,
un Renseignement sur Tann-
rani . t’a. Son nnm est Ahmed

fini-AM-nrmcnfi, l 3;.
Tarnfa.pnëte. :5.
Tarte. ville. 97.
Tnudhih . nom de iieu. 46. 73.
Taulab, 137.

’ Taureau sauvage . 469.

Tayy. tribu Arabe. n49.
Téblia . vilic . 47 a.
Técla-huïmannut . empereur d’A-

byssinie. Sa iettrc à du Rani: .
348. 309. il se sert du sceau de
ton père . 3m.

Tehum . contrée de l’Arabie . 74.

Teîfuchi. cite. 447.

Tek , boit . 45:.
Teianih , citerne . 97.
Ténlwwout . oiseau . 399 . 478.
Terdji . mot technique de promdie

Arabe. 13:.
Thermm. plante. 4;. 6;. 506.
Thétis , nom d’un bâtiment. 3 3 5.

pTitmt . médecin. 39;. Doit être
Tinte». 47e.

Tlpou-tuiun . 37. Bonlpmelui
écrit d’Égypte. un . 30;.

Topaïmoëte. to.
Tomm. tomme d’argent, A74. Sa

valeur. 34;. ,46.
Tannique . 4:8. 44°. 44h

Tripoli. ville diAfrique , 356. a 57.

Twmnndur. "6.
Tunis si": . :56 . :57.
Tulie fossile. 4:8 . 4:9.

V

Va: be sauvage. 469.
Vaisseau promis par le mi «le

France à lilmam de Mnsunte.
:69. 17;. :78. :8: . 185.;35.

Végt’tnux , 474 et suiv. Scmbicm

participer à la sensibilité . 4 48 .

et à la Incomobilité , H4).

Ventre. Man" mu mm , 77 .
79-

Ver-â-snie. 407.

Vieilir. Maison Je la Vitillr, 494.
Vitriuia . nommes Zadj. 44;.

W
Waschek . nom de chien . 44.
Wuit. Ouvrage de Cam". a 3;.
Wedirt. nom de lieu , 4;. 64,

6;.
Y

Yacout. 37a . 4;! . 44:.
Yahyn ben-Mohammed Dianati.

a g a.

Yudadh . n44. n39. l60.
mm fils de Moulin. khalife.77.

Z
burin ben - Mohammed ben-

Mahmouri Kawini. cité. a , 6.
Va). Kazwini.

Zld]. Va). Vitriolt.
Zunakhtchtri. Son commentaire

sur te W de Schmfui. u.
Ii’Nn

"4a 41.-...-

.œM-AM



                                                                     

,6: TAILI un aunent.
20ml un." 04H..78. Zdn-ddlnûncld. m.
une». ne. . MfihùMuwhfihdoDhûâ.
hayu.nunùlhu.97. «ont de NM Mini.
MÆikcflüupuumpŒ p.

en». 4;. Sentiment. 70a M.hfihûuthurôveln

suiv. A intriqua].un V9.Meukyldln. w.m.4,.cu.u.

un a: u un: au menu: ne LA tu a cumin

.ihkml u.
. ï . . flapi» 2.



                                                                     

FAUTES A CORRIGER

DAN: en"! u.’ mm: ne LA TRADUCTION.

ilst. un

! ’60 .0 Û
I67.Îl’ll.
s09. 7. hlm! leæl
ses. a). Apis les mon bien vêtus. M: h mot a!) est simies-

plique dans le Commentaire a. Schersehl Ml sur
les Malin: de Hum. manuscrit que ls Bibliothèque lm-
perlsle vient «requérir à la vente des livres de M. Br.

Mus t
a! Lis-ù 44-4 JN me me gît-Ni mail
umlfiœl u. au, M 4.: su" u.

«3,9 a!!!) pl tu nargue sa me par surprises
a d’un" «’an «le le forme dans le sens passif.
I C’est un des mon pertinuliess au lsnpge des Arabes

adams Winch a. pur-Inn nous!» qui
hfiüm d’antan.»

I4.- ma 1 M Xi".

mm lase. Sis. . Sus.
si. Men!». Âme.se. Gina. bains...
un" ppm.u. "une, papy».

Nu:
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Pu. us»

son I4. "tous! "www.
3st. sa. d’Ornsnlyyl. d’Omlyye.

ne. 1;.Æeuns L’usage du mot Bidon, ou des chimes 804e ou
s46ii connue talisman. sur l’adresse des lettres. e déjà

«a musque par Schuls siens la relation de ses voyages.
intitulée Lettre," des Hdrlums and seines. Rash. tome
V. page ss4. Sehul: prétend que celn veut dire que
in lettre ne doit être ouverte pu personne autre que
celui à qui elle est adressée; le crois qu’il se trompe. M.

Paulus n’a pas bien sslsi le sens de est endroit. (Voyer.

lambin; du wfiwis’rd. Reims in des Orient, tome Vil.

MF en.)
Jill. :8. Ajoutez: Au sujet de le Hutte la Cobra. et du capitaine

Kergsrlou de honnie. dont il est question dans cette
lettre. on peut voir ce qu’en dit le savent Missionnaire le

P. Paulin de Seins-Menu. Vinyle alla hile Orla-
sali. ps3. 37e.

,54.dem.Ajossq.« dm se trouve dans le Fabien [km Ami. de
Carmin Je Jilala. pep 786. comme signifient poltron

[Wh W.M4m in]. ’
36s. 7.1IünlelesEslop6ensdisensfnls,fisszlesEœopéuuse

servent du motfards. en mise 3)) quisignifieklleds
MW. cannen’esspoinsd’orljlneArshe.

4nd. s. suâùfihsnr. lise! mm".
49s. 7.Apràslssnotedr’ias4sruzzi.sspnssspsdebiewherlque

rai du. ici sur les trois variétés du tu. amurent!»-
possesunsispeuesssesssnenmduss lesseholissArsisessus

le se! sentence de l’Ansisoiqie de 2mm. V"
ÆWemndmsnMNem. fifi; ’ s

p4. st.MsŒdÜMMflMfiflll
perle savent Ey.8eiseiius.l il» du duel édition il
pas musons leudefiîMd’Ein-Delü.

Mafia n .
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hg. Mg.
’te. .8. Minus enfles. ajour: Dans le manuscrit Assise de

le Bibliothèque impériale. n.° sso4, fille 413, on lit:

ÜJsJMîsvrleWflH-luir
" i «34H, 4.5)th rem in»
u Recette pour empêcher les vers de se mettre su grain;
n on en s fait l’essai. et elle s réussi. Écrivez sur un

. morceau de papier, que vous jetterez ensuite dans le 1
n grain, ce nom béni : î Aililrnfi.’ un

Je lis L.

.,..«. «ou»: m v

« .mmnw..m .

i

" W1. ’mmew ï me www s


